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A V X LECTÇVRS. 

'Attente;  en  laquelle  tay  veu  toute  ceftc  grand* 
compagnie,  de  veoir  mis  fur  la  prejfe , tout  ce  qui  s’efl 
/l4  paffe  iufques  icy  encefte  a ff emblée  des  Efiats  de  BloysJEnco- 

.5?  tes  qu^ne  bonne  partie  l’ait  ouy  de  viue  'voix , qui  a beau- 

coup plus  d'attrait  que  ce  que  pourrc\  1 voir  par  cefie  Impref- 
7 a Ji°n‘  M'a  meu  toutesfois  de  ''vous  faire  'voir  le  plus  prompte- 

ment que  les  affaires  de  cefte  generalle  conuocation  font  peu 
' nU  permettre , ce  qui  fut  dàft <&  prononcé  le  Dimanche  16 .& 

| , ; * 'y\  ' Ittaïdy  18.  d’ Octobre  dernier  : attendant  que  ie  'vous  monfire 
plus  particulièrement  la  defeription  de  la  faite  ou  furent  tê- 
nus  les  Eftats , l’appel  & fiance  des  Deppute 3 , Noms  & 
qualité^  d’iceux  9 le  plant  & pourtraicl  à’ icelle  falle , auec 
les  Harangues  & refionfes  des  Deppute7yd.es  trots  ordres  en 
la  troftefme  feance  : <&  tout  ce  qui  fera  remonftré par  lefdits 
Eftats, & décidé  par  fa  Mayfié.Ce  pendant  pour  le  contente- 
ment des  abfints  & curieux  de  chofis  mémorables  corne font . 
celles  cy,ie  vous  fais  voir  la  Harangue  ou  propof/tion  dufoj, 
celle  de  Monjicur  le  Garde  des  Seaux , les  remercie  mens  faits 
4 fa  Majefté  par  Mefiieurs  f^Archeuefque  de  Bourges  pour 
le  Clergé^  le  Baron  de  Senecey  pour  la  Noblejfe , &r  le  Vre- 
uofldes  Marchands  delà  "V ille  de  Vans  3 Vrefident  Au  tiers 
JEftat,pouf  ledit  tiers  Efiat'.Le  tout  prononcé  ledit  tour  de  Di- 
manche 16.  d’ Octobre  en  la  première feance . Et  filon  la  pro- 
mrjfe  que  fa  Majefté  auoit  fat&c  le  me  fine  tour , vous  enten- 
du^ ce  quelle  dtftle  Mardj  faiuat  en  la  fécondé fiance  frotta 
eirrc-Ty  aufiila ledure  de  i'EdiCl  d’union  de  ImÜet  dernier 
Csr  la  déclaration  fai&e  par  fadicle  Majefté  ce  mefme  tour, 
fcxhortatiô  dudttfieur  ^/Crcheuefque  de  Bourges  fur  le  mefi 
me fubjeB  du  ferment:  Ce  que  fa  Majefié  déclara  puis  apres , 
& le  ferment  general  faift  tant  par fadicle  Majefté  que  par 
fylf fi  leurs  le * V rinces.  Cardinaux  Officiers  de  la  Couronne , 
& par  les  trois  Ordres  des  iftats  fur  f entretenement  dudit 
EdiB  d’union  de  ladi&e  déclaration . Le  tout  auec  vu 

grand  applaudijfement  non  feulement  des  Dtppute7imm 

euple*  vfditth 


LA  HARANGVE  FAÎTE  PAZ 
le  Roy  Henry  III.  de  France  & de  Pologne * 
a îouuerture  de  taffemblée  des  trocs  E fiat  s ge- 
neraux de  (on  Royaume  en  Ça  ville  de  Blois , le 
Jeiz>ième tour d'OÏÏobrc,  ï}8S. 
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Essievrs,  iecommenceraypar 
vne  fupplication  à nodre  bonDieù, 
duquel  partent  toutes  les  bonnes 
& fifindes  operations  , qu’il  îuy 
plaife  m’affider  de  fon  Saind  Ef- 
pric,  me  conduilant  comme  parla 
mainenceft  a&e  fi  célébré,  pour  m'aquirer  de  ce 
que  i’entreprends  auilî  dignement,  que  Fœuure  eft 
fainde,  defiree,atirenduë,&:  necefiaire  pour  le  bien 
vniuerfel  de  mes  fubje&s. 

C'ed  la  reftauration  de  mon  Edat,  parla  reforma- 
tion generale  de  toutes  les  parties  d’iceluy,  que  i’ay 
autant  recherchée,  & plus,  que  la  conferuation  de 
ma  propre  vie.Ioignez  vous  donc  à Cede  tres-inda- 
te  requede  que  ie  luy  en  fais , luy  demandant  qu’il 
renforce  déplus  en  plus  la  coudante  volonté  qu’il 
a défia  enracinée  pour  ce  regard  en  mon  coeur:  Et 
qtfauflï  tellement  il  vous  arrache  toutes  pallions 
particulières  , fi  quelques  vns  en  auoient  , que 
rej  ectat  toute  autre  party  que  celuy  de  vodre  Roy, 
vous  n’ayez  miré  qu’à  embrefier  l’honeur  de  Dieu, 
la  dignité  & au&orité  de  vodre  Prince  fouuerain,<5c 
à redaurer  vodre  patrie,  de  maniéré  qu’ils  s’en  en- 
fuiuevne  fi  louable  & frn&ueufe  refolution , ac- 
compagnée de  fi  bons  efFeds,que  mon  Edat  en  re- 
courue fon  ancienne fplendcurHCe  fera  vn  ouura^ 
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ge  digne  du  fàng  où  ie  fuis  colloqué,  & qui  tefmoi- 
gnera  voftre  capacité  & loyauté. 

Celuy  quei’ay  àprefentinuoqué  pour  fècourîr 
&moy  & mon  Eftat,  lequel  eft  fcrutareur  de  nos 
cosurs,peut  rëdresil  luy  plaift  tefmoignage,qu’au£. 
fitoft  qu’il  me  continua  pour  vous  commander  ,il 
me  vint  vn  regret  incroyable  de  vos  miferes  publi- 
ques & particulières,  & vn  foing  qui  m’a  toufiours 
augmenté  d’y  apporter  les  falutaires  remedes,aueç 
vnefimauffi  heureufe  qu’elle  y eft  plus  queg|e- 
ceflaire. 

Quelle  douleur  pouuez-vous  penfer  qui  m’a  iuf- 
ques  icy  rongé  depuis  ces  dernieres  années , où  l’â- 
ge & l’experience  m’ont  rendu  plus  capable  d’apre- 
hender  la  defolation , foule , & opprelîion  de  mon 
pauure  peuple , auec  ce  qu’il  fembloit  que  mon  ré- 
gné eftoitreferué  àallumer  Ieiufte  courroux  de  fa 
diuine  Majeftc,  que  ie  recognois  eftre  iuftemenç 
fur  nos  teftes,  & pour  mes  offen les , & pour  celles 
de  mes  fubjedls  en  general? 

le  m’efïbrçois  pour  celle  caufe  le  plus  que  ie  pou- 
uois  d’eftouffèr  la  corruption,  & le  defordre  qui  y 
auoient  prins  vne  li  violente  habitude, & de  refiler 
aux  maux  que  ie  n’auois  pas  tous  faits,  & à quoy  de 
monfeul  mouuernents’ily  auoitdu  relafche  ie  l’y 
appofois.  Carie  diray  fans  me  vanter  qu’il  n’y  a eu 
quali  voye  pour  reformer  la  deprauation  de  mou 
Eftat,dontienemefoisfouuenu  pour  elîayer  de 
I*eftablir5li  i’eulfe  efté  aulîi  bien  fécondé,  com- 
me ie  l’eftois  trelbien  de  vous  Madame,  & que 
la  necelïité  &ma  bonne  volonté  le  meriteroienr. 

Mais  ie  ne  puis  trop  déclarer  commere  l’ay  rouf- 
jours  efté  delà  Royne  ma  bonne  mererce  qui  ne 
fè  peut  allez  dignement  reprefenter,  & diray  qu’c- 
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tre  tant  d’autres  & fi  eftroi&es  obligations  dont  el- 
le tient  tous  mes  fubje&s  attachez , ilsluy  en  ont 
vne  finguiiere,  & moy  particulièrement,  qui  auec- 
quesvous,en  cefte  fi  notable  aftemblée,Iuy  en 
rends  grâces  tres-humbles. 

C’eH:  qu’elle  n’eft  pas  caufe  feulement , par  la  grâ- 
ce de  Dieu;  que  ie  fuis.au  monde  pour  voftre  Roy; 
mais  pat  fes  continuels  Ôc  faindts  records , loiiables 
a&ions,  & vertueux  exemples  , m’a  tellement  g ra- 
il é en  l’ame  vne  droitte  intention  à l’aiiancemét  de 
l'honneur  de  Dieu,propagatiou  de  fa  fainéle  Eglife 
Catholique^  Romaine , ôc  reformation  de  moi? 
eftat , que  ce  que  i’ay  tefmoigné  par  cy-deuanc  de 
tendre  à toutes  chofes  bonnes , à quoyplus  queia- 
mais  ie  fuis  refolu  .vient  d’elle,  n’ay  an  c pas  plaint 
fes  labeurs  ,indifpofitions  &:  incommoditez  mef- 
mes  de  fon  aage,  où  elle  a recognéu  dé  pouuoir  Ter- 
nir à cefi  eftat,  lavant  tant  de  fois  conferué  qu’elle 
ne  doit  pas  feulement  auoir  le  nom  demcre  de  vc- 
ftre  Roy,mais  ayfîi  deMere  de  l’Eftac  Ôc  du  Royau- 
me. 

Or  eftant  mon  principal  foing  ôc  plaifirque  de 
pouuoir  reftaurer  cefte  belle  Monarchie , & ne  ju- 
geant pas  les  remedes  particuliers  eftre  pour  ce 
iempsftconuenab!es,iemerefolusà  la  conuoca- 
tion  de  mesEftats  Generaux  ,aufqueîs  comme  en 
toutes  chofes  pour  le  bien  du  Royaume  , il  luy 
pîeuftgrandementm'y  fortifier. 

Incontinent  queié  recogneus  de  les  pouuoir  afi* 
,fembler,ie  n'y  perdis  vne  feule  heure  de  teps,  quel- 
ques diuerfitez  de  mouuemens  qui  eufienc  fera  blé 
oppofer,&  auec  lefqueîs  parauanture  beaucoup  e- 
fiimoyent  que ieferois tant cranetfé,  qu’ilme  les- 
foudroie  ou  différer  ou  remettre  du  tour. 
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Vous  voyex  toutesfois  fi  i ay  eu  la  refolu  tioauffî 
ferme  qu  vn  bon  Roy  doit  pour  le  bien  general  de 
tous  Tes  fubiets.ee  qui  eft  tant  ancré  dans  mo  ame, 
que  le  ne  refpire  rien  plus  que  la  confèruation  de 
l’honneur  de  moq  Dieu  &Iavoftre. 

Cefte  tenue  d’Eftats  efi:  vn  remede  pour  guarrir, 
auec  les  bons  confeils  des  fubie&s,&  la  fàin&e  re- 
folution  du  Prince,  les  maladies  que  le  long  efpace 
de  temps, & la  négligente  obferuation  des  ordon- 
nances du  Royaume, y ont  laiffé  prendre  pied  ,6c 
pour  affermir  la  légitimé  authoritc  duSouuerain, 
ptuftoft  quedel’fb'.âlerou  de  la  diminuer,ainfique 
aucuns  mai-auifez,ou  pleins  de  mauuaife  volonté, 
deguifansla  vérité  le  Voudroyenc  faire  accroire. 

Car  la  bonne  loy  reftablie,&  bien  obferuee,forti- 
fie  entièrement  le  feepere  en  la  main  du  bon  Roy, 
&luyafleure  du  tout  la  couronne  fur  fa  tefte,con- 
tre  toute  forte  de  mauuais  defl'eings. 

Vouspouuez  donques  cognoiftrepar  ma  con- 
ftance,quifeulea  refifté  à infinis  empefehemens, 
qu’aucuns  n’ont  manqué  d’oppofer  à cebo  osuure, 
la  fincericé  de  mon  intenti6,mefmes  puifque  la  te- 
nue des  Eftats,eft  ce  qui  rompt  autant  les  mauuai’s 
deffeings  des  Princes  qui  ont  lame  aufîi  trauerfee, 
& peu  defireufe  du  bien , que  la  mienne  fera  touf- 
iours  trefprompte,  & du  tout  difpofee  à ne  vouloir 
ny  rechercher  autre  chofe,  où  ie  fois  cofondu  mi- 
ferablement. 

le  n’ay  point  de  remors  de  confcience  des  bri- 
gues ou  menees  que  iay  faiétes , & ie  vous  en  ap-* 
pelle  tous  à tefmoins  pour  m’en  faire  rougir,  com- 
me le  meriteroit  quiconque  auroit  vfé  d’vne  fi  in- 
digne façon  qued’auoir  voulu  violer  l’entiereli- 
bertéjtantdeme  remontrer  par  les  Cay  ers  toute® 
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qui  fera  à propos  pour  confirmer  le  falut  des  parti- 
culières Prouinces,  &dugeneral  demonRoyau- 
me,  qu’auflïdy  faire  couler  des  Articles  plus  pro- 
pres à troubler  ceft  Eftat,  qu'àluy  procurer  ce  qui 
luyeftvtile.  * ) 

Puis  que i’ay  cefle  fatisfa&ion  en  moy  mefmes, 
8c  qu’il  ne  me  peut  eftre  imputé  autrement,grauez 
leenvosefprits,  & difcernez  ce  que  ie  mérité  d’a- 
uec  ceux  fi  tant  y en  a qui  euffenc  procédé  d'au- 
tre forte, 5c  notez  que  ce  qui  part  de  mes  intentio*», 
qui  nepeut  eftre  reçogneu3ny  attribué  par  qui  que 
ce  foit , pour  me  vouloir  autorizec  contrela  raifon. 
Car  ie  fuis  voftre  Roy , donné  de  Dieu,  & fuis  feu! 
qui  le  puis  véritablement  &legitimemec  dire.C'eft 
pourquoy  , ie  ne  veux  eftre  en  cefte  Monarchie, 
que  ce  que  i’y  luis^ny  pouuat  fouhaitter  auflï  plus 
d'honneur  ou  plus  d’authorité. 

Fauorifez  donques  & ie  vous  en  prie  f mes  bons 
fubieéts)  ma  droicte  intention  , qui  ne  tend  qu’à 
faire  reluyre  de  plus  en  plus  la  gloire  deDieu,noftre 
fanéie  religion  Catholique, Apoftolique  & Romai- 
ne^ extirper  i’herefie  en  toutes  les  prouinces  de  ce 
Royaume, y reftablir  tout  bon  ordre  & reigle.fou- 
lager  mon  pauure  peuple  tout  opprefïe , 8c  releuer 
mon  auétoiité,abai(îee  iniuftement,&  iele  defire, 
non  pas  tant  pour  mon  intereft  particulier,comtne 
pour  le  bien  qui  vous  en  redondera  à tous. 

Entretoutes  les  fortes  de  gouuerner,6c  comman- 
der aux  hommesja  Monarchie  excelle  les  au  tres.de 
profit, que  vous  8c  les  voftres  en  airez  tiré, fous  la  lé- 
gitimé^ douce  domination  de  mes  predecelfeurs, 
vousconuieefTezàloiierfa  diuine  Majefté  de  vous 
y auoir  fait  naiftre , 8c  fous  vn  , lequel  eftanc  de  la 
P*5  ftuleiçem  hérité  de  la  Royau- 
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tc,mai$  du  mefme& plus  grand  zele,  s'il  fepeut,» 
augmenter  la  gloire  de  noltre  bon  Dieu,&  à vous 
conferuer tous  : comme ie  vouspromets,quemes 
avions  le  vous  confirmeront. 

Ce  que  la  malice  du  temps  a enraciné  de  mal  en 
mes  Prouinces,neme  doit  eftre  tant  attribué , non 
que  ie  m’en  vueille  du  tout  excufer,comme  à la  né- 
gligence,^ parauenture  à aucuns  autres  dcfaux,  de 
ceux  qui  par  cydeuant  m’ont  affidé, à quoy  i’ay  def« 
ia  commencé  de  mettre  ordre,ainfi  que  vous  l’a uez 
veu.Mais  ie  vous  afleureray  bien,que  i’auray  telle- 
ment l’oeil  fur  ceux  qui  me  feruiront  à l’aduenir, 
que  ma  confciéce  en  fera  defchargee,  mon  honeur 
acreu  , &monEftar  redauré,au  contentement  de 
tous  les  gens  de  bien:&  forcera  ceux,  lefquels  tou- 
tàsfois, cotre  la‘raifon,ont  mis  leur  affedlio  en  autre 
endroit  qu’au  mien,de  recognoidre  leur  erreur. 

Les  tefnloigoagesfontadeznotoires,&  mefme$ 
par  aucuns  de  vous  autres  qui  vous  y elles  honorés 
& m’y affidant  auant&r  depuis  que  d’eftre  voftre 
Roy , de  quel  zele  & bon  pied,i'ay  toufiours  mar- 
ché àlexetirpation de l’herefie,  & des  heretiques. 
A quoy  iVxpoferay  plny  que  iamais  ma  vie,iufqnes 
à vne  mort  certaine, s’il  en  eft  befoing,  pour  la  de- 
fenfe&protedlion  de  nodre  faindle  foy  Catholi- 
que, Apoftolique  & Romaine,comme  le  plus  lu- 
perbe  tombeau  où  ie  me  pourrois  enfeuelir , que 
dans  les  ruine  de  l’herefie. 

Non  feulement  les  batailles  que  iay  gaignees, 
mais  cefte grande  armeede  Reiftres,de  laquelle  fa  # 
diuine  bonté  m’a  choifi  à l’honneur  de  fon  S.notn, 
ôc  de  fon  Eglife,pour  en  rabbattre  la  gloire,  en  eft 
vne  fuffifante  preuue  , dequoy  les  trophées  & dé- 
pouillés en  demeurent  à la  vcuc  d vn  chacun»  ^ 
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$e  trouuera-il  donques  des  efprics  fi  peu  capables 
de  la  verité.qui  puifienc  croire  que  nul  ioit  plus  en- 
flammé à vouloir  leur  totale  extirpation  , ne  s'en 
efhnt  rendu  de  plus  certains  effeds  que  les  miens? 

Et  quand  l’honneur  de  Dieu  qui  m’efl  plus  cher 
que  ma  propre  vie, ne  me  feroit  en  telle  recomâda- 
tion,de  qui  efl:  ce  que  les  hereriques  occupent  Sc 
difïïpent  le  pammoine?de  qui  eftce  qu'ils  efpuiflec 
les receptes?de qui  aîlimentent-iîs  les  fubieéts?  de 
qui  me (prifent ils  J’obeyfTancePde  qui  eft-ce  qu'ils 
violent  le  refpeéfc  , l'au&oricé  & la  digniccÆcie  ne 
voudroy  pour  le  moings  autant  que  ntül  autre  leur 
ruine?  defillezvos  yeux , & i’ugez  chacun  de  vous 
quelle  apparence  iliy  a. 

Lare-vnion  de  tous  mes  (ubiefts  Catholiques, 
par  le  (ainét  E Jiét  que  i ay  depuis  peu  de  mois  fait, 
Ea  a (fez  tefmoigné,&  que  rien  n'a  eu  plus  de  force 
en  mon  ame,que  de  voir  Dieu  feul  honoré,  reuerê 
&feruir  en  mon  Royaume. 

Ce  que  i eufle  cotiuué  de  monflrer  corne  ie  le  fe- 
ray  ton  fi  ours  au  péril  de  ma  vie/ans  cefle  diuifion, 
quiarriua  de  Catholiques, incroyable  aduatageau 
party  des  heretiques.m  ayant  empefehé  d’alle*r  en 

Poiéloil^pu  ie  croy  que  la  bonne  fortune  ne  m’eufî: 
non  plus  abandonne, qu  aux  autres  endroits,  dont 
places  à Dieu  mon  Eftat  en  a tiré  le  fruiéfc  defiréde 
neceflàire. 

Encores  que  vous  n obmettieZjComme  Eeftime, 
aucun  poinr,qui  regarde  la  reftauration  &rcforma- 
tion  de  ce  Royaume  , fi  voustefmoigneray-ie  par 
quelques  vnsdeceux  queierecognois  des  princi. 
paux  combië  ie  fuis  trefdifpofé, non  feulemét  par- 
ce que i'en  diray maintenant,  mais  par  les  effets 

qui  s’en  enfuiuront  à les  embraffer  tous  comme  iç 
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dois,leiugeant  trefrequis  pour  laneceffitéquenos 
âmes  ,nos  honneurs, 5c  ccft  Eftat,en  ont. 

L’extremeofFenfe  que  noftre  Dieu  reçoit  iournel- 
lementdesiuremens  &des  biafphemes  , quiluy 
font  fidefplaifans,&  à moy  tant  à contre-cœur,  me 
faidfc  vous  couier  vous  de  n’oublier  en  vos  Cayers 
la  punition  du  iufte  chaftiment  qu’ils  méritent,  Ce 
queie  defire  fans  exception , ny  de  qualitez  nyde 
perfonnes. 

La  recherche  & punition  de  la  fmonie  , rrefcra 
ainfi  que  doiuêt  tous  bons  Chrefbésauflï  oubliée, 
n'y  l’ordre  reouis  en  la  vénalité  des  offices  de  iudi- 
cature,;&  multiplicité  defdiéfs  officiers, eftant  indi- 
gne & trop  grief ue  à mon  pauure  peuple,  àquoy 
làns  le  trouble  quicomméça  en  fannceSs.i’y  auois 
de  mon  propre  mouuement  mis  ordre  : l’en  atren- 
dray  de  vous  les  fainéles  & bones  ounertures  pour 
les  bien  embraffier. v 

Comme  à la  dillribution  8c  prouifion  des  bene- 
fices,offices  de  iudicarui  e,&  des  autres  honneurs, 
charges,  Eftats  , dignitez&;  autres  offices  de  mon 
Royaume,il  va  auffi  de  ce  que  i’ay  de  plus  cher, qui 
eft  de  mon  ame,de  mon  honneur, de  la  conferuano 
8c  fplendeur  de  i’Eftat,  8c  bie  veiîlance  detjj|us  mes 
fubie&s  entiers  moy. A fin  d’y  fatisfaire  dignement, 
ieprendray  vn  temps  déformais, dont  l’on  fera  ad* 
uerty  pour  plus  meurement  y penfer  8c  départir, 
auec  autant  de  conhderation  des  mérités  d’vn  cha- 
cü  que  Dieu  m’y  oblige  : la  raifon  le  veut,ma  repu* 
ration  m’y  abftrainft,  8c  le  bien  que  ie  veux  à mon 
Eftat.Voulant  qu  e cy  apres  chacun  tienne  de  moy 
fèul  les  biens  & honneurs  qu’ils  en  receuront , 8c 
s y appreftënt, puis  qu’ils  en  viennent , leur  donnât 
plus  que  iamais  tout  facile  accez  vers  moy,  felo« 
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que  ie  regleray  mes  heures  pour  ceft  effeéK 

Audi  ie  femons  cous  mes  fubiedts  de  Te  refoudre  & 
apporter  autant  de  droi<5ture}d’affe£fcion,&  fidelité, 
aux  funéfcioSjdotielcs  ay  pourueus  ou  pouruoyray, 
qu'il  fera  requis  pour  la  defcharge  de  ma  confcien- 
ce,&  delaleunàquoyienefuispas  refolud  endu- 
rer d’orefenauant  aucun  manquement. 

M'abftraignant  par  fermant  d’icy  & def-ja  de  ne 
donner  iamais  de  re(èrues,dequoy  que  ce  fc)ic,re- 
uocqnant  cellesqui  ontefté  cy  deoant  obtenues, 
les  déclarant  déformais  toutes  de  nulle  valeur,  n’é- 
tendant plus  y eftre  obligé,  comme  chofe  qui  pou- 
uant  conuier  à vouloir  ou  pourchallcr  la  mort  d*au- 
truy^ft  trop  damnable , 8c  pour  moy  8c  pour  ceux 
qui  lesimpetrenr. 

le  déclaré aufïi  que  ie  ne  donneray  plusdefurui- 
uances,me  remettant  pour  cellesqui  font  accor- 
dees,àen  faire  comme  vous  m’en  confeillerez. 

Il  eft  rrefneceflaire  de  regler  les  euocatiosjes  grâ- 
ces, remifiions&  abolitions,  8c  que  la  iuftice  foit 
plus  prompre  8c  moins  Ha  charge  du  peuple,^  les 
crimes  foyenr  exactement  punis. 

Vous  n'oüMirezauiïïl’encheriftement  desÂrts& 
Sciences,  rembellillemen  t des  villes  de  mon  Roy- 
aume, reglement  du  commerce,  8c  delamarchan- 
dife,  tant  delà  mer  que  de  la  terre,  retranchement 
du  luxe,&  des  fuperfluitez , 8c  taxation  des  chofes, 
qui  (ont  montées  à vn  pris  exccffif. 

Le  rafrefchiftement  des  anciennes  ordonnances, 
concernans  l’auCtorité  8c  la  dignité  du  Prince  fou- 
uerain,&  la  reuerence  qui  luy  eft  due  8c  à fes  Ma* 
giftrats,fera  embraflc  par  vous,ainfi  que  la  raifon  le 
veut. 

La  iufte  crain&e  que  vous  auriez  de  tomber  apres 
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ma  mort,foubs  la  domination  d’vn  Roy  hcretique^ 
s'il  aduenoit  que  Dieu  nous  fortunafi  tant  que  de 
lie  me  donner  lignee,n’eft  pas  plus  enracinée  dans 
vos  cœurs  que  dans  le  mien. 

Eti’atrefte  deuant  Dieu,queie  n ay  pasmon  falut 
plus  affè&é, que  i’ay  de  vous  en  ofterla  crainéte,  ôc 
refFedt  : c’eft  pourquoy  i'ay.  faiéfc  principailemenc 
mon  faind  Edit  d'vnion,  &[pour  abolir  celte  dam- 
nableherefie,lequelencores  queiel’ayeiuré  tref- 
fain6tement,&  folennellemét,en  lieu  & deuant  ce- 
luy  qui  apporte  tonte  conftâce  à tenir  irreuocables 
les  bons  & fain&s  fer  mens, ie  fuis  d’aduis  pour  le  ré- 
dre  plus  (table  , que  nous  en  facionsvne  des  Loix 
fondamentales  du  Royaume,  & qu’a  ce  prochain 
iourdeMardy,en  ce  mefmelieu  &en  cefte  mefme 
& notable  afiemblee  de  tous  mes  Eftars  nous  laiu- 
rions  tous,  à ce  que  iamais  nul  n’en  pretende  caufe 
d'ignorance. 

Età  fin  que  nos  fainéfs  defirs  nefoyent  vains  par 
la  faute  de  moyés,pouruoyezy  par  les  confeils  que 
Vous  me  donnerez  , d’vn  tel  ordre  que  comme  le 
manquement  ne  viendra  point  de  moy,il  ne  vienne 
auflîdupeude  prouifion  que  vous  y aurez  appor- 
té,à  ce  que  les  çffeéts  de  noftre  bonne  volonté  reui- 
fi  fient. 

Par  mon  fàin&Ediét  d’vnion, toutes  autres  ligues 
cjuefbubsmonauétoriténefedoiuentibufFrir,  & 
«juand il ny  feroitafiezclairement porté,  ny  Dieu 
ny  le  deuoir  ne  le  permettent,  & font  formelleméc 
contraires:  car  toutes  ligues, aÏTociations,pratiqu  es, 
menees,  intelligences  , leuees  d’hommes  & d ar- 
gent,& réception  d'iceluy, tant  dedans  que  dehors 
le  Royaume  font  aétesdeRoy,  & en  toute  Mo- 
yigrçhie  bien  ordonée, crimes  de  leze  Majefté/aii* 
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lapermiflïoti  du  fouuerain. 

Voulant  Lien  de  ma  propre  bouche,  tefmoignant 
ma  bonté  accouftumée,  mettre  foubs  le  pied, pour 
ce  regard  , tout  le  paifé,  mais  comme  ie  fuis  obligé 

18c  vous  tous , de  conferuer  la  dignité  Royalle  , dé- 
clarer que  ie  confirme  dès  à prefent  pour  Taduenic 
(apres  que  la  conclufion  fera  faiéte  des  Loix  que 
Fauray  arreftées  en  mes  Eftanjattainéts  & conuain» 

S eus  du  mefme  crime  de  leze  Majetlé , ceux  de  mes 
fubieéts  qui  ne  s’en  départiront , ou  y tremperont 
fans  mon  adueu  ,en  la  forme  deuë,  leellée  de  mqn 
grand  feau. 

C’effc  enquoy  ie  m’afieure  , que  vous  ferez  autant 
reluire  voftre  fidelité , me  confeillant  8c  requérant 
derafraifehir  8c  fortifier  celle  belle  ^ancienne  ioy, 
enracinée  dans  le  cœur  des  vraisFrançois  qui  les  de- 
fend.Ce  qui  fera  mis  par  paroles  claireSj&exprelfes: 
le  me  le  dois  8c  à mon  Royaume,  & vous  me  le  de- 
; nez,  & à l’Eftat  q*üe  vous  reprefentez,  8c  ie  vous  en 
femonds  deuant  ie  Dieu  viuant. 

Par  Italie,  le  bel  ordre  8c  police  exactement 
obfer  ueentre  lés  gens  de  guerre, apportoic  vne ad- 
miration , 8c  terreur  de  no  Ere  nation  , 8c  mefmes 
vne  particuliers  & honnorable  gloireà  la  noblefie 

Francoife.  - 

> 

Maintenant  l’acquérons  ceE  honneur  , dont 
nous  auons  efté  remarquez  fur  tous  autres  Royau- 
mes. CeE  à qnoyie  me  veux  autant  peiner  :faiétes 
en  de  mefme  , à ce  que  l’ire  de  Dieu  s’appaife,6c 
que  nos  forces  foient  pour  cSferuer  l’Eftac,  8c  non 
pour  le  deftruire,donnant  tant  de  contentement  8c 
de  foulagement  à mes  fubjeéts,  qu’ils  défirent  au  tac 
ïegend’arme  ou  l’homme  de  pied,  pour  leur  hofte, 
comme  ils  les  craignenc3&  les  ont  en  horreur  auec 
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lies- grande  rai  Ton. 

Il  me  faiche  infiniment,  que  ie  ne  puis  maintenir 
ma  dignité RoyaIIe,&  les  charges  necetàires  du 
Royaume,  fans  argent.  Car  c’et  ce  qui  me  paffion  - 
nele  moins  en  mon  particulier , que  d’en  auoir, 
maisc  eft  vn  maînecelTiire:  La  guerre  auffi  nefs 
peut  dignem  et  fairefans  finances, & puis  que  nous 
fommes en  quelque  beau  chemin  d’extirper  cete 
maudite  herefie,  il  eft  befoin  de  grandes  Tommes 
de  deniers  pour  y paru  enir,  fans  lefqueîs , il  ne  faut 
point  defguifer  la  vérité. les  forces  feront  plus  à no- 
fire  dommage  qu’à  notre  profit,  &:routesfoisil  ne 
fe  peut  faire  aucun  bon  exploit  fans  en  auoir. 

le  me  promets  doncques  que  de  ma  part,  n’y 
voulant  rien  efpargner,  vous  y apporterez  aufiî  par 
effeéf, lezele  que  vous  m’auez  toufiours  aïïeuré 
porter  au  feruité  de  Dieu  , 8c  au  bien  de  l’Eftat. 

C’et  pourquoyil  faut,  vous  fiyfânt  voir  par  le 
menu  le  fond  de  mes  finances, que  vousayezla  co- 
fide  ration  que  remontra  le  Sénat  Romain  à vn 
Empereur , lequel  comme  ie  voudrois  dlferoitde 
fupprimer  tous  les  fubfides,  luy  di£ân t que  c’etoiec 
les  nerfs  8c  les  mufcles  qui  conrenoiendle  corps  de 
lEtat , & lefquels  eftans  otez,  il  venoit  à (e  difibu- 
dre&  defallembler  . 

Ectoutesfoisiediray  que  pleut  à Dieu,  queîa 
neceffiré  de  mo  Etat  ne  me  contraignit  à en  auoir 
& que  iepeufie  faire  tout  d*vn  coup  ce  beau  pre- 
fenc  à mon  peuple,  8c  que  ma  vie  s’en  abregeat.ne 
defirant  viure  qu’autant  que  ie  feray  vtile  au  ferui- 
ce  de  Dieu , & à votre  conferuation. 

Quand  au  rete  de  l’ordre  requis  en  mes  finances, 
tantpourle  foulagementde  mon  peuple,  foie  fur 
le  nombre  eflrené  des  officiers  qui  y font , ou  pour 
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les  antres  particuîaritez,ie  m’afTeure  que  vous  y au- 
rez refgard  neceflaire,  parles  propofiuos  que  vous 
m'en  ferez , comme  eflam  Tvn  des  principaux  pi- 
nots, fur  lequel  & nous  & tout  le  general  de  TEllat 
femmes  en  bonne  partie  appuyez. 

À U fil  va-il  de  nos  âmes  de  poqrueoiraux  dehtes 
queie  n’ay pas  toutes  faidles  , 5c  lefquelies  eflans 
celles  du  Royaume  , vous  en  deuezauoir  le  (oing, 

| a quoy  la  foy  publique  5c  la  preud  hommie  oblige 
les  hommes,  vous  verrez  quelles  elles  font. 

Le  Roy  efrantle  tableau  fur)lequel  les  fubjedès 
apprennent  à fe  former , c’eft  pourquoyauec  mon 
inclination  natureîle,ie  mettray  peine  d’eflablir  vn 
tel  reiglemeiu  en  maperfonne  8c  en  ma  niaifon, 
qu’ils  ïeruiront  de  patron  5c  d’exemple  à tout  le  re- 
lie de  mon  Royaume. 

Or  à fin  de  tefmoigner  par  efTedt  , ce  que  vous 
pouuçzdehrer  de  mov,  5c  quei’avtref-graué  dans 
harpe,  pour  le  regard  de  cefle  cclebre  afîemblée 
( ayant  pris  feodere  refoiudon  fur  vosCayers,que 
ie  vous  prie  que  ce  foie  ati  plu  (loft , 5c  aucc  vos  bos 
aduis  5c  con(eils , fc  Ion  que  ie  le  vous  dechreray.  ) 
Le  lendemain  enTEglife^  cequemov  5c  tous  mes 
(hbjcàs  la  fçachem,&:  tiennent  pour  loy  inuiolable 
'&■  fonda  mentale  , 5c  que  oui  n’y  puifTe  contreue- 
nir  qu’àfà  honte  & infamie,  &-qinine  foie  déclaré 
pour  iamais  criminel  de  leze  Majefté  : & deferreuc 
defe  patrie, ains  l'embraile  de  tout  fon  pouuoir.Ie 
me  veux  lier  par  ferment  lolemnei  fur  les  lainétes 
Euangiles,  5c  tous  les  Princes, Seigneurs  5c  Gentils- 
hommes , qui  m afliftent  en  ceft  office , auec  vous 
les  députez  de  mes  Eftats , participai  enfemble  au 
bien  heureux  myftere  de  noftre  rédemption,  d’ob- 
fèruer  toutes  les  chofes  que  i y auray  arreftées  > co- 
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me  Loix  fàcrées,  fans  me  reieruer  à moy  mefmesîa 
licence  de  m'en  départir  à Faduenir , pour  quelque 
caule  , pretexte  ou  occafon  que  ce  foir  , feîon  que 
ie  Fa  u ray  arrefté  pour  chafquepoindl:  Et  Fenuoyer 
aufiî  toft  apres  partons  les  Parlement  6c  Bailliages 
démon  Royaume  ,pour  eftre  faiét  le  (emblable, 
tant  par  lesEcclef  aftiques,  la  Nôblede,  que  le  nets 
Eftat  , auec  déclaration  que  qui  s’y  oppofeia  , fera 
attainc  6c  conuaincu  de  mefmc  crime  de  ltze  Ma- 
jefté. 

Que  s’il  femble  qu’en  ce  faifant,ie  me  fpubs- 
mette  trop  volontairement  aux  Loix  dont  ie  fuis 
i’autheur,&  qui  me  difpenfènt  elles  mefmes  de 
leur  Empire. & que  par  ce  moyen  ie  rende  la  digni* 
té  Royale  aucunement  plus  bornée  & limittée  que 
mes  predecdîeurs  : C eft  enquoy  la  vrave  genero- 
lue  du  bon  Prince  fe  cognoift,  que  de  drefter  fespé- 
fées  6c  (es  actions  félon  la  bonne  Loy , & fe  bander 
du  tout  à ne  la  laifler  corrompre.  Ec  me  fnfhra  de 
refpondre  ce  que  dicl  ce  Roy  à qui  on  i emonftroic 
qu’il  laideron  laRoyauté  moindre  à fe  s fuccçfTeurs, 
qu’il  ne Faiioit  receue  de  (es  peres  , qui  eft  qu’il  la 
leur  îairroit  beaucoup  plus  durable6cpltis  adeurce. 

Pour  finir  mon  dtfeours  , apres  auoir  vfé  de  l’au- 
torité^ 6c  du  commandement,  ie  viendrav  aux  ex- 
hortations 6c  aux  prières , 6c  vous  coniureray  tous 
par  la  reuerence  que  vous  deuez  à Dieu,  qui  nVa. 
conftitué  fur  vous,  pour  reprefenter  fon  image,  par 
le  nom  de  vravs  François , c’eft  a direde  paffionnez 
amateurs  de  leur  Prince  naturel  6c  légitimé , par  les 
cendres  6c  la  mémoire  de  tant  de  Rôys  mesprede- 
cedeurs , qui  vous  ont  fi  doucement  6c  heureuie- 
mentgouuernez,  par  la  charité  que  vous  portera 
y oftre  Patrie , par  les  gages  6c  hoftages  qu’elle  a de 

voftrc 
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voftre  fidelité  % vos  femmes , vos  enfans  8c  vos  for- 
tunes domeftiques , que  vous  embraffiez  à bon  e£* 
tient  celle  occafion:  que  vous  vaquiez  du  tout  au 
foin  du  public , que  vous  vous  vniffiez  & ralliez 
auecmoy  pour  combattre  les  defordres&  la  cor- 
ruption de  ceft  Eftat,  par  voftre  fufïifance , par  vo- 
itre  intégrité, par  voftre  diligencejbanniftànt  toutes 
penfees  contraires&:  n’y  apportant  à mon  exemple 
que  le  feul  defir  du  lalut  vniuer£èl,&aufïi  aliénez 
que  moy  de  tout  autre  ambition, que  celle  de  bons 
lubieclSjComme  ie  n’ay  que  celle  de  bon  Roy. 

Si  vous  en  v fez  autrementjvous  ferez  comblez  de 
malediéfcios , vous  imprimerez  vne  tache  d’infamie 
perpetueileà  voftre  memoire:vous  ofterezà  voftre 
pofterité  ce  beau  tiltrede  fidelité  héréditaire  enuers 
voftre  Roy,quivousa  efté  fi  foigneufement acquis 
&laiftepar  vos  deuanciers. 

Et  moy  ie  prédray  a tefmoin  le  ciel&  la  terre, fatte 
fteray  la  foy  deDieu  &des  hômes,quil  n’a  tu  a point 
tenu  à mon  foin  n’y  a ma  diligence , quelesdefor- 
dres  de  ce  Royaume, n’ayéc  efté  reformez/maisque 
vous auez  abandoné  voftre  Pânce  lcgitim é,  en  vne 
fi  digne,fi  fainéte  & louable adion. 

Etfinablement,  vous  adiotuneray  à ccmparoiflre 
au  dernier  iour  deuât  le  luge  des  Iuges,ià  où  les  in- 
tentions &■  les  pallions  fe  verront  à defcouuert,  là 
oùlesmafques  des  artifices  8c  des  dilîimulations 
feront  leuez  pour  receuoir  la  punitio,qne  vous  en- 
couriez de  voftre  defobeyiïance  enuers  voftreRoy, 
&de  voftre  peu  de  generofué  8c  loyauté  enuers  fon 
Eftat. 

la  Dieu  neplaife  que  ls  lecroye,  mais  puftoft:  que 
vous  y gouuerQerezcsomeie  rneje  promeéls 
de  vos  preud’hom  nie^affetStion  8c  fidelité, 8c  vous 
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ferez3oeuure  agréable  à Dieu,  & à voftre  Roy^vous 
ferez  bénis  de  tout  le  monde,  & acquerrez  la  répu- 
tation de  conferuateurs  de  voftre  Patrie. 


FIN# 


Au  Roy. 


M 
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o n Dieu  quel fleuue  d’or  / éfcoule  de  vous  «Tire  ! 1 
Quel  bruuage  charmeur  des  hommes  & des  Dieux  / 
le  croy  que  vous  tire^ce  doux  Ne&ar  des  Cieuxy 
ta  langue  d’vn  mortel  ne  fçaumtfi  bien  dire: 

Triais  quelgraue  difcours  qui  les  rochers  attire 
Tour  fritter  la  durtéd’Tm  jiecle  hitieux, 

Lors  qu  en  vous furmon  tant  }G?  and  j{oy  victorieux. 

Vous  r* emporte^  le  prix  o%  Pithon  mefme  afiire  ! 

France,  puis  que  ton  I{oy  d’vn  oracle  diuin 
Recognoiffant  ton  ma!  s’en  rend  le  médecin y 
pffpire  maintenant^  ma  France,refpire : 

Tu  peux  bien  refpircr, quand  fa  diuine  ardeur 
T’ in  f per  e fin  haleine & fa  voix fin  cœur , 

Vn grand  cœur  pour guerdon  rien  qu’Ttn  cœur  ne  defirc  '. 


»? 
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Vovs  efiss  mon  grand  Roy  Je  pourtrait  animé 

De  ce  grand  J\yj  du  Ciel , poy  qui  par  tout  commande * 
Et  vofire  peuple  en  vous  qui  l’exemple  dêmandey 
+A  vos plus  fainctes  meurs  veut  ef  rereformé; 

Prefque  l honneur  de  Dieu  dans  le  ciel  r enfermé 
Se  négligé  oit  ça  has^par  l’impiété  grande 
De  nos  ficelés  derniers  fi  hofîre  pure  offrande 
le  rappel  tant  du  cklffeufi  nos  cœur  r enflammé. 

C ij 


l'ignorance  par  Trous  à ce  coup  efi  domtée. 
vous  la  pieté, prefque  au  ciel  remonter , 

Tour  trotfiefme  couronne  a fa  palme  quitté : 

Quel  ejpoir  de  on  - heur  ~\oflre  honte  nous  donne. 
Puis  que  fans  of enfer  fa  fain&e  lŸldieflé 
Voftre ft+biet  afpire  dfemblable  couronne ? 


Voftre  trcs-humlle  Çr  tres-fideüe  feruiteur  & fuUecly 
CI. B inet  . Lieutenant  general  en  la  Senefcbaujfee  &r 
ftege  Trefidial  à*  ^€uuergne,efta  bly  a Rjom. 


H £ MO  N S TR  U nC  E 

faiéle  par  Monseigneur  le  Çarde  des 
* Seaulx  de  France  , en  l’ajjemblée  des 
ëjlats . 

Monfieur  le  Garde  des  Seaux  tourne 
deuant  le  Roy , dis  : 

SIRE,  . 

Voftre  cœur  & voftre  bouche  dreflez  de  Dieu, 
&de  (âvçricé,  ont  parlé  à voftre  peuple,  affem blc 
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par  vos  Eftats.de  forte  aue  ie  me  pourrois  paflèr 
d’entrer  en  cefte  aaion.n'eftoit  la  charge  qu  il  vous 
a pieu  me  commander.  Sire,  i’effayeray  de  la  repre- 
fenter  non  dignement, (car  ie  n’ay  pas  celle  grace& 
ce  don  deDieuJmais  le  plushdelement  qu  il  meie* 
ïa  poffible. 

Tuisil  fe  retourna  Aeuers  ljajfemblee9  leur  dit, 

Messievrs,  ' ' y r 

Il  a pieu  au  Roy  vous  faire  entendre  de  fa 

propre  parole,Ie$  bonnes  8c  fainétes  volontez  qu  il 
a en  la  conferuation  de  tous  (es  membres,  defquels 
il  eft  le  chef:  c’eft  luy  qui  tient  la  mefme  bien-vueil- 
Iance&difpofitionà  coferuèr  toutes  les  parties  de 

ce  corps,  que  fait  l amé  dedans  nous. 

Le  Roy  cognoift  qu’il  a eftéeftably  parla  proui- 
dencede  Dieu,&fafuccefîion  naturelle  & légiti- 
mé, pour  eftrevray  pere  & tuteur  de  Ion  peuple: 
telle  eft  fa  volonté,  8c  le  bien  qu  il  vous  veut,&  en- 
cores  qu’il  foit  en  trel-haute  dignité,  il  feait  fe  ren- 
dre 8c  départir  à tous  iufques  à la  perfonne  moin- 
dre de  fes  fubjeds.  * 

L’experience  nous  apprend , que  le  Soleil  créa- 
ture  de  Dieu  tient  vn  ordre  en  la  reueue  de  tous  les 
endroits  du  monde,  ou  il  procédé  de  telle  iufti  ce  8c 
égalité  <qu’il  voit&  fe  comunique  à toutes  chofes, 
foie  qu’elles  foient  grandes  ou  petites,  8c  ne  defdai- 
sne  rien  pour  fi  bas,  vil  ou  foible  qu  il  puilTe  eftre. 
(La  mefme  boté  8c  follicitude  a afïeââoyè  le  Roy 
noftre  fouuerain,  de  defirer  la  conuocation  de  ce- 
fte aftèmblee,  pour  y voir  fon  peuple  8c  fesiujeéts 
de  toutQSpconditions,  à laquelle  comme  il  s eft  de 


m 


. ai 

Ion  mouuemêt  excité  8c  difpofé,auffi  vous  a il  tek 
moigné  & fait  paroir  combien  il  fe  donne  en  vous. 

Car  il  fc  peut  dire  qu'il  a laifle  à parr,  tout  ce  que 
les  defoîdres,  mefaifes,  guerres  prefentes;  8c  mal- 
heurs de  ce  temps  ont  peu  faire  pour  deftourner  8c 
diuertir  en  autre  temps  favolomé,afin  de  fecou- 
ïir  pluftoft  les  befoins  de  vous  8c.  de  l’Eftat. 

le  viens  à ce  qui  touche  le  fait  de  celle  conuoca- 
tion,  en  laquelle  quadieme  fouuiensdubon  heur 
&fuccez  quia  efté  en  tât  d’alîemblees  ,lors  qu'el- 
les ont  cfté  congregees  au  nom  de  Dieu  , comme 
vous  elles  par  lavolonté  8c  authorité  du  Roy,ie  ne 
puis  que  ie  ne  me  promette  quelque  grand  bien  8c 
reftauratio  de  celle  Monarchie,  par  le  moyen  d'v- 
ue entière  reformatio  de  tous  vices  8c  abus  qui  luy 
ont  fait  perdre  fa  première  fpl endette  qu’elle  auoit 
eue  8c  confçruee  par  la  pieté  8c  iufuce,  qui  ont  elle 
fes  nerfs  ,forterelTes  ôc  bouleuers  contre  tant  d ai- 
faux  internes  8c  externes,  queceftEftata  (urmon- 
tez  8c  hcureufement  vaincus, par  vue  afsiftance  de 
particulier  priuilege,  facile  à comprendre  par  ceux 
qui  conliderent  le  long  temps  que  cédé  Monar- 
chie f fon  commencement,  les  maux 8c fatigues 
qu'elle  a foufîèrte. 

Si  ie  voulois  fuiure  le  temps  8c  le  particu- 
lier de  chacun  Régné  8c  E(lat,ie  fcrois  veoir  aile- 
ment  que  nulle  autre  ou  peu  de  Monarchies  peu- 
vent entrer  en  comparaifon  de  ce  qui  a palTe  en  ce 
Royaume,  pendantpresdedouzecensans  qu  ont, 
règne  foi  xante  8c  vn  Rovs,  qui  ont  précédé  le  *# 
noftre  iouuerain. 

Ce  que  nous  deuons  premièrement  imputer 
à la  bonté  de  Dieu,  puis  aux  fermes  fgjidemens 
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de  celle  Monarchie  , pour  laquelle  conduire  & 
régir , il  a choifi  nos  Roys  par  leur  fucceffion 
naturelle,  aufquels  il  a tellement  imprimé  le  zé- 
lé & ferueur  de  fa  religion  Catholique  ,Apofto- 
lique,&  Romaine,  qu'il  ne  s’en  treuue  pour  par- 
ler,de  fi  grand  nombre  é^tant  de  fiecîes,  aucun 
qui  Ce  foitfouruoyé.  ™ 

le  crois  que  vous  defirez  les  miiéls  6c  vrais 
efFeds  de  celle  afiemblee , 6c  que  vous  vous  elles 
dilpofez,  6c  auez  inuoqué  le  nom  de  Dieu.  Vous 
fçauez  que  c’ell  la  forme  de  laquelle  les  cotioca- 
tions  des  peuples  Chrelliens  ont  elle  recogneues 
dignes  d’vne  fpeciale  alîillance. 

L’mftoire  remarque  la  reuerence  en  laquelle 
fè  feit  l’alfemblee  tenue  à Magonce,du  temps 
d’vn  des  grands  Roys predecelfeurs  de  celle  cou- 
ronne. 

Ceux  qui  y affilièrent  elloient  difpolèz  en 
trois  rangs  : Meilleurs  les  Prélats  & Eûefques , a- 
nec  quelques  autres, tenoient  le  premier, & li- 
foientle  fain£tEuangile,auecles  Canons  6c  Con- 
dilutions  des  fainds  Peres.Les  Abbez  6c  plufieurs 
bons  Religieux  au  fécond  rang,interpelloient  la 
bonté  de  Dieu.  Au  troifiefme  elloient  les  Comtes 
6c  les  luges, qui  communiquoient  des caufes des 
maux,  6c  de  leurs  meilleurs  remedcs,  & tous  vna- 
niment  cherchoient  Tayde  6c  fecours  de  Dieu. 

Si  chacun  de  vous  y apporte  lamefme  bonté 
&droldure,  comme  le  Roy  s’y  attend  6c  efperé* 
ieseffèéls  conuenables  s’en  enfuiuront. 

Au  difcours  de  la  fainde  Efcriture  , il  fe  re- 
treuue  plufieurs  allèmblees  de  peuples  6c  Ellats» 
dont  les  exemples,  6c  les  faits  font  dignes  de  no- 
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tables.  Nous  l’auons  en  celle  de  Iofuc,  tenuë 
auantqu’il  partit  de  ce  monde\lors  qu'il  excita 
le  peuple  a garder  la  loy  de  Dieu.  Salomon 
quand  il  voulut  dedier  le  Temple  , il  ailembla 
fesEftats,  qui  eftoient  (ce  dit  l’Efcriture  ) be- 
nilTans  le  Roy,  & le^py  Ton  peuple,  Afa  Roy 
deluda  conu&çqua  pareillement  Tes  Ellats,  & en- 
tre les  autres^Aes  de  ce  qui  y futtraiéfce,  ordonna 
que  quiconques  n embralTeroitleferuicede  Dieu  j 
èc  la  ioy , feroit  mis  à mort. 

Et  fans  difcourir  plus  auant  , ie  prendray  ce 
qiTautrefois  la  longue  vfance  a retenu  es  quartiers 
de  celle  Monarchie,  mefmes  du  temps  de  ceux 
que  l’on  appelloit  les  Sages , ou  Prelli  es  des  Fl  an- 
cois:  ils  auoient  couftume  de  faire  des  conuoca^ 
tions  & alTemblees,  efquelles  ils  traidlbient^de  ce 
qui  appartenoit  <td  fdCï,A&  turA,  qui  fe  peut  inter- 
préter de  la  pieté  & de  la  iuftice. 

Nos  Roys  tref-anciens  ontdes  le  premier  aage 
decefteMonarchie,comandeplufieurs/ois  des  af- 

femblees  très- louables,  auiquelles  lî  nous  voulons 
entrer  pour  en  defcouurir  les  aétes  qui  s y font 
paifez  , nous  tcouuerons  qu’elles  ont  prefques 
toutes  elle  fâidics  pendant  plulieurs  centenaires, 
pour  eftablir  en  ce  Royaume  vn  inuiolable  & per- 
pétuel fondement,  qui  eft  celuy  de  la  vraye  Reli- 
gion .St  fundamentum  altud  nempotesî  ponere. 

le  ne  puis  obmettre  qu'en  ces  alTemblees  ,lau- 
thorité  & obeylTance  deue  au  Roy  a elle  trel-forc 
refpe&ee,aulli  ne  peut  elle  ellre  fepareede  la  re- 
ligion, qui  a ellablv  celle  authorité  que  TApoflre 
appelle  ordmatmem  Dei.Et  cp  fotepti  refijh , volmtA- 
ttDe't  refifttt. 

X*a  première  afsëblee  du  premier 
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ftlén  , qu'il  fie  faire  toft:  apres  Ton  baptefme,  Ce£ 
moigne  qu’il  n’yfuctraidé  d’aucun  s affaires  autre* 
que  ce  qui  eftoic  de  la  vraye  religion,  & qu’elle  pafïa 
auec  fpecuîferecognGilîance  de  ce  qui  eftdirdc  Pau* 
thorité  du  Roy.  . 

Iemepourrois  eftedre  fur  le  narré  des  alfemblees 
faides  pendaciesregnesdes  Roys  Ghildébcrt,Gun* 
tfàn,  Clotaire  fécond , Dagobert  premier,  Pepin^ 
Charlemagne,  Louys  premier,  Charles  deuxiefme, 
&de  plu  fi  eu  rs  autres  Roys, par  lefquclles  nous  troq- 
uons que  les  poinâs  concernâts  Mionneur  de  Dieu* 
&deschofes  Ecclefiafliques,ont  edèla  vraye&:  par- 
ticulière raiion  entre  les  autres  de  les  conuoquer. 

Comme  fi  ces  grands  Princes  8c  M onarques  cuf~ 
fentcogneu,que  fans  ceft  aiTeuré  £ondennent,coutes 
Monarchies  ne  poiiuoie^t  longuement  demeurec 
fermes  & fiables.  p/r  me  [ didic  Sage  ) çeges  régnant. 
Et  en  autre  endroid  il  elldid,  que  le  Roy  criant  en 
fou  fiegeÆc  throfne,il  fera  tranferire  vne  coppie 
4c  la  Loy  , laquelle  fera  tiree  fur  le  mode!le&  ex- 
emple de  ce  qui  en  eil  pardenant  les  preflrcs , ôc  la 
lira  tous  les  iours  de  la  vie  pour  la  faire  garder. 

Ce  lieu  m’interpelle  vous  dire  que  parle  moyen 
de  pareilles  aficmbîees  : les  principalics  8c  plus  im- 
portantes affaires  de  c«(l  Efiat  ont  edé  craidces  auee 
trefiheureux  fuccez. 

Ce  que  nous  pouuons  remarquer  de  PalTemblecf 
des  Eilats,  faits  apres  la  mort  de  Charles  lur nommé 
le  Bel:  Autre  du  temps  du  Roy  lean,oûil  fut  traidc 
des  moyens  de  payer  fa  rançon, S'acquitter  fes  deb- 
tes.  Autre  du  temps  de  Charles  luiidiefme  , fans 
toucher  les  occafions  trefi grandes  des  deux  demie** 
tes,  qui  font  recentes. 

Il  fe  trouuc  qu’en  la  foktc  de  l’antiquité , il  f & C¥& 
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quatre  monarchies  tenues  pour  les  premières  * que 
les  hi (loir es  nom  meut  E en  pires , celle  des  A (Ty  i icnsv 
des Perfes , des  Grecs, Se  des  Romains,  toutes  tref- 
grandes^É^ecom  mandées  entre  les  autres  domina- 
tions du  parte*  qui  ne  leur  ont  pas  beaucoup  deu  eu 
dignité  Se  e (tendue. 

Ces  Empires  & Royaumes,  ont  eu  le  temps  de 
leur  félicité,  faindt  Auguftinettfes  Üurcs  de  la  cité 
de  Dieu, fur  iarechecche  des  cations,  pour  kiquellej 

elles  loue  dcffailiks, apres  vu  long  difcoJJs , rcco- 
gnoift  qu’il  faut  attribuer  à la  prouidéce  deDieu,fe- 
üablirtemét,  progressa  fin  des  monatchies:&toû- 
tesfois  il  ne  double  que  les  vertueufes  avions  & de- 
portemens  des  homes, ayêc  elle eau  le  du  fuccezhcu- 
réüx  cru’elies  ont  eu. Ce  qu  il  represétepar  1 Ellatd.tf 
la  M onarchie  des  Roriu^s  , a laquelle  Dieu  fpe- 
> ciallemcnt  a pour  leurs  vertus  &c  bonnes  mœurs,  ' 
permis  quelle  aye  eu  h longue  duree.  Vn  grand  qui 
etloit  de  celle  rcpubitcque,ie  recognoift  par  ce  vers 

d’Enoius.  . 7 » 

' Aïonbus  antiquts  (Litres  Romand  ~\inÇque. 

Ce  qu’il  amplifie  par  aifeours  qu  il  fuit  auecr 
beaucoup  deraifons,  pour  monftrer  que  lors  de  la 
defcheaitce  de  la  République  ,il  ü’y  auoit  fufelan- 
ce  d’hommes  ny  de  mœurs.  # 

Cert  Eftac  fe  treune  tellement  difforme,  que  1 on 
peut  dire  non  feulement  ce  que  Sfllufte  recognoift 
de  la  république  de  Rome  , pcftmam  rcmpukUcxm 
hdbemus  : mais  nous  pouuons  dire  , ce  que  diloit 
Cicéron  , milia™  bim  habemus  , tant  les  fondement 
qui  om  fouftenu  PEftat  font  endommagez  , pref-  ' 
qucfappcz&  perdus. 

Le  Roy  pour  remettre  le  tout  de  celte  Monar- 
chic en  fou aneiéne  beauté,s’eft  conformés  ce  grad 
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canonise  Roy  S.  Roys , 1 vn  de  fès  prèdecefTeurs* 
lequel  apres  le  retour  de  Ton  voyage  d.  outre  mer* 
comme  il  eut  trouué  les  Eftats  de  Ion  Royaume 
decheuz  en  telle  corruption  , qu’il  n'en  pouuoit  , 
efperer  les vrayes  fondions  ,a{ïemb]a  ceux  de  Ton 
Cofeiljlcfquels  furent  d’aduis  par  vue  prudêce,  que 
ie  puis  dire  trop  mondaine  ou  politicque  , de  n’c- 
(lablir  ioix  , reiglemens,  Sc  conftitution$,qui  fi  fient 
vn  changement  grand , mais  qu  il  temporifaft  * 5c 
que  peu  à peu  comme  Ton  dit  * i I reniettroic  5c  re- 
ftabliroit  ce  qui  eftoit  vicieux  ôc  corrompu» 

Ce  bon  Roy  treuua  ceft  aduis  mauuais  5c  pernici- 
tuXjôcleur  represeta  que  le  vi Ce  eft  i p 
pis  en  pis,  5:  que  au  lieu  que  les  Eftats  efteient  ca 
quelque  force  deptauez.,  ilsleroicot5ü  promptement 
il  n’y  eftoit  donné  ordre,  par  le  luccez  du  temps* 
du  .tout  perdus  5c  anéantis,  5c  ad  i ou  (la  que  ce  qui 
eftoit  de  la  religion  5c  reformation  de  mœurs  rc- 
queroit  vne  prÔpte  prouiiioj-5cque  les  premiers  fon- 
dements, reigles. 5c  coftitutios,  pour  remettre  cha- 
cun Eftat  en  fa  première  dignité, deuoîcc  ç. (ire  repris: 
car  il  n'y  a Îieii,ny  moyen, en  ce  qui  concerne  i hon- 
neur de  Dieu, 5c  reformation  ce  la  vie  5c  des  moeurs, 
de  temporifer  pour  eftre  telle  prudence  repron-^p 
uee  , par  laquelle  il  ne  faut  regier  ce  qui  eft  ds^ 
Dieu  , du  bien  ,5c  de  la  vertu. 

Il  inuoqua  doneques  l'ayde  de  Dieu  , qui  luy  af- 
fifta,  5c  par  les  bonnes  & famées  ordonnances,  5c 
reiglemens  qu’il  feit,  il  trouua  vn  heureux  fucceza. 
la  reformation  des  Eftats  de  fon  Royaume. 

Ce  fout  les  mefmes  intentions  qu  a le  Roy  noftre.: 
£ouuerain,de  vous  interpeller  tous  de  vos  deuqirs, 

5c  de  fa  part  il  vous  veut  affifter  de  ce  qui  fera  en 
fon  pouuoir  * pour  vnci  vrajçôc  entière  reforma 
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frïon  de  ce  qui  eft  vitieux  & corrompu  en  chacun 
Eftat. 

le  viens  au  particulier  de  ce  qui  regarde  meffleuts 
du  Clergé.  C eft  entre  voz  mains  que  Dieu  a mis  la 
plus  belle  & infigne  remarque  de  ceft  I ftat , qui  eft 
la  Religion. 

Vous  deuez  à tous  l'exemple  & la  do&rine.  Vous 
fçaurez  trcfbien  conhderer  vos  avions  & depoite- 
mésen  la  defterre  de  vos  chaiges & bcnefii  es,&  aux 
prouifîons  que  vojus  fai&cs  d’iccux.  Vous  elles  he- 
ritiers & fuccefteurs  des  Apofties,  venus  delà  femç- 
ce  qu'ils  omiettee en  l’Egiife. 

Vous  auez  vn  tref-grand  & important  fubic  4k 
de  vous  employer  aux  remedes,  qui  peuuent  purger 
& ofter  la  deformation  tref  dcTgeieule,^ui  s’eft  mile 
en  voftve  fun&ion  Ecclefiaft.ique:  & à fin  d’y  mettre 
là  main  vous  auez  à reprendre  les  maximes  plus 
eftroittes,  qui  peuuent  faire  en  vous  vue  bonne  & 
fainde  reformatiô.  Il  mcfouuien.t  dcl’vne  des  deux 
aftémblees  plus  notables  faides  en  la  ville  de  Paris, 
eu  laquelle  il  y euft  fi  grand  zelç  du  Clergé,  qu’ils  ne 
peurent  fupporter  qu'eu  leur  corps  il  y euft  vn  mem- 
bre vicieux  &■  de  mauuais  exemple  , & fous  cefte 
confideration  fut  deftituévr*  Euefquc  nommé  Sa,- 
phora. 

Les  Empereurs&  Monarques  vous  ont  toujours 
refpe&ez  & honnorez  grandement , pour  eftie  vo- 
ftre  charge  eftablie  de  Dieu  , 6c  dç  luy  fin  gu  lier  g- 
ruent  recommandée. 

L’hiftoire  eft  aifez  cogneuc  de  ce  que  l’Empereur 
Conftantin  feit  au  Concile  de  Nice:<$de  reipedque 
porta  Theodofe  à la  Cenfure  de  iaind  Ambroife. 

Nos  Roys  Tre(chreftien]s  vous  cm  authori- 
fçz,en  ce  qui  eft  devoftie  fun&icn3  iufques  à vo* 
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îonfairemcnt  fc  rendre  fübie$s  à ceqne  vous***'1 
riez  enioind  & ordonné, conccrnantla  charge,  à la- 
quelle Dieu  noftre  créateur  vous  a appeliez-  Vous 
auez  l’cxcmple  deuant  vo&s  des  grands  & fain&s 
perfonnages  , dont  I EgliTe  honore  les  Relicqucs, 
qui  vous  doit  d’autant  plus  exciter  à remettre  la 
iplendeur  & dignité  Ecclefia/lique. 

Le  roc  y en  tc/rnoigné  par  Tertulian  & autres  an- 
ciens Pcres,  a e/lé  de  reprendre  la  fource,  origine 
de  premiers  commencemens  des  e/lablüîemens  9 
contenus  dedans  h s faines  Conciles,  Decrets  Sc 
Conftitntions  dq  l’Eglifc,  tout  ainfi  qu’il  fe  fait  ÔC 
ohferne  quand  les  tuileaux  font  troubles, peur  put 
fer  l'eaüe  purc&  bonne,  on  a de  coutlume  deve- 
nir à la  fource. 

Quat  à la  dourine, nom  recognoifsos  que  tat  d’he- 
refies  & vices  de  ncflre  temps  n’eufîcnt  iamais  prins 
pied&  fondement  en  ce  Royaume,  fi  la  doclrine&: 
prédication  deüe  au  peuple  leur  eÜ/t  e/lé  foigneu- 
fernentadminiflree. 

L*vu  des  maux  qui  a puny  ccft  Eflat,  a c fié  le  met 
pris  â es  loix  & de  la  defobey  fsace  des  /ubieéls  en^ 
uers  le  Roy,  leurs  feigneurs,  ïuges&  Magi/lrars. 

JL’obe'îfiance  e/l  vrayement  fçeüe,  quand  elle  e/l 
pre{chec>impiimee &graueeés  cœurs  des  fubieôs 
par  vos  prédications,  in/lru&ions  de  exemples. 

Les  biitoires  vous  teimoignent  de  tant  d’Arche- 
ue/ques . Enefques  Se  Prélats,  Curez  & autres  qui 
ont  fondé  & appris  le  peuple  en  fi  ferme  debuoir, , 
par  leurs  prédications,  qu’ils  ont  retenu  trop  plus 
d’hommes  en  l’obeïfiance  de  Dieu,  desRoys,6ç 
des  loix,  par  leurs  paroles  & exemples,  que  toutes 
les  armeesn’auroientcude  force,  voire  ils  ont  ap- 
paifc  lcsfeditions  & émotions  4^  Peuples. Vwfut# 
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fermo  Dct  Cr’  tfficdx  ,pentîYdbiltvY  9tnni gjœdio  dvciphi* 

Voyez  & congnoifiez  que  vous  eftes  la  lumière 
qui  debucs  cfclairer  & conduire  le  peuple:  La  priè- 
re que  v ous  fai&es  à Dieu  par  chafcun  iour,  e&  que 
fon  fain&  nom  foit  fan&ifié.  Vous  auez  envoûte 
pouuoir  de  le  faire  fantificr,  fi  vous  ne  l’sffedtuezja 
mefme  pricre  que  vous  faites  à Dieu,  fera  conttc  , 
vous  & à voftre  grand  mal  3c  ddoidre. 

Le  Roy  par  fes  Ediéts  3c  ordonnances  vous  a tant 
de  fois  excitez  à ce  qui  eftoit  de  voûte  dcbuoir,  ôc  a 
tant  fouhaité  & defiié  de  reuoir  l’antique  dignité  qui 
vousa  efléprefcripteen  l’execution  de  vosfeiuiccs: 
il  n'en  a reçôgncu  le  fruiéfc  qu'il  en  efpcroit. 

Les  plaintes  continuent  des  iniuûcs  prouifions 
d’aucuns,  5c  de  leurs  admilfions  aux  charges  eccle- 
fiaftiques,  fans  regarder  la  vie  & capacité  dc,s  per- 
ionnes.  On  parle  de  l’ambition  Ôc  auarice  de  plu- 
fieurs,  delà  multiplicité  des  bénéfices,  contre  les 
canons  5c  fain&s  decrets.  De  la  non-refidencc  aux 
charges  de  l’Eglife  , au  mcfptis  du  drciéb  dmin  qui 
vous  y oblige.  Vous  en  fçauez  plus  que  nuis  autres 
ce  qu’il  en  fûj  vous  y fçaurez  aufli  mieux  pourueok 
en  celle  notable  afiçmblce , félon  ie  zele  & affcého 
que  vous  demande  vne  fi  iufie  caufe,  & les  grâces  5e 
lu®  fiance  s que  Dieu  a mi  fie  s en  vous. 

Souuenez  vous  aufli  des  corruptions  3c  depraiu-  j 
tions  des  Monaûeres,  & de  leurs  reigies  6c  dilcipîi- 
nés  prcfque  perdues,  3c  tellement  dilTipees,  qu  il 
reûe  peu  d’ordres  où  pîufieurs  M oines  5c  Religieux 
n’ayent  comme  oublié  les  promefies  & les  vceusoù 
ils  fie  font  foicmneîlement  obligez,  du  moins  il  s y 
commet  de  grandes  fautes.  On  le  veoit  3c  on  en 
parle  publiquement,  faidtes  cefler  ce  mal,  & appor- 
tez les  y ifit*tions&  reformations  jfuffifaatcs.  le  n$ 
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mets  en  cc  rang  tous  les  ordres  & Monafteres. 

Car  il  fe  peut  dire, “que  ce  qui  eft  demeuré  entre  les 
membres  iains  de  ce  Clergé  auec  lés  vrais  effeéts  ôc 
funélions  de  la  religion.  Te  reprefente  pour  la  plus 
part,  Ôc  eft  encoresésfainéts  peres  enfermez  ôc  re- 
clus dans  les  Monafteres, qui  tiennent  leurs  ordre  ÔC 
inftitutiôn  , ôc  font  tres-eftroi&ement  reglez,  que 
l’on  peut  appeüerauec  vn  fainâ:  perlonnage  perles 
! de  religion. 

Et  bien  qu'ils  foient  refterrez  d'vne  extrcme  auftc- 
ritéen  leurs  monafteres,  outre  que  leur  vie  Ôc  exem- 
ple fert  de  prédication  , encores  ceft  honneur  leuic 
eft  deu*  qu’ils  ont  beaucoup  ôc  prefque  feuls  aydé  â 
deftourner  l'ire  de  Dieu  de  fur  ceft  Eftat,$c  à retenir 
ce  peu  de  perfonnes*  qui  font  demeurez  confiantes» 
aux  œuures  entières  de  leurs  charges.  Veu  qu'il  eft 
Uefcertairi  que  la  mifericorde  deDicu,entrc  tous  les 
rnoiens,  eft  excitee  par  i'oraiGon,  prières,  bonnes 
osuures,  ôc  hamiliationsfai&esdeuantfa  Maicfte'di- 
uine.  Eux  doneques  qui  par  la  perfe&ion  de  leur  vie 
Ôc  mœurs,  ont  furmonté  les  obfcuritez  Ôc  brôüillars 
k de  ce  mode^voires  pénétré  par  délias  les  nuages,  & 
approché  fi  près  du  ciel,  ôc  qui  font,  comme  diéfc 
fnncb  Bernard»  infufurro  cum  Deo , auec  des  extafes 
d’efprit  ôc  rauiiTement , comment  n’auroient  efté 
leurs  prières  trefagreabies  à Dieu  ? Il  eft  bienafTeuré 
que  par  le  moyen  d’icelles  ils  procurent  la  bonne 
vraye  funétion  de  chacun  Eftat,  ôc  deftournent  l'ire 
de  Dieu,  qui  eut  ja  tumbec,  comme  ie  crains  fur 
nous. 

Les  Empereurs  Chreftiens  ont  recogneu  les  fpe- 
cialcsfaucuts,  que  fes  bons  Peres  ont  de  Dieu,  Ôc 
les  ont  particulièrement  cherchez  en  leurs  grands 
affaires,  comme  nousrccitentplufteurs  hiftoices,<& 
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celles  mefmes  des  Empereurs  piyeris. 

Vous  doncques  qui  elles  liberallement  partis  5c 
promeus  des  grâces  de  Dieu,  5c  remplis  de  fa  cha^ 
rire,  doublez  5c  tierce*  vos  prières  pour  la  necef- 
fîré  5c  reformation  de  ccd  Edat. 

Apres  le  degré  Eccldîallique,  celuy  qui  a elle  le 
plus  recommandé  ed  des  feigneurs,  Gentils-hom- 
mes 5c  Nobles. 

Les  anciens  vous  ont  fort  exaltez  par  le  difeours  de 
leurs  hifloires  5c  eferipts. 

Vouscdés  extraieds  de  la  Vertu  qu’on  peut  dire 
qu‘elle  vous  tient  lieu  de  mere,  5c  que  vous  elles  Tes 
eiïfansnon  ado  pcifs,  mais  naturels  ; qui  me  lemble 
auoiredéla  railotlj  pour  laquelle  quand  on  parle 
des  plus  grandes  parties  de  la  vertu,  on  les  appelle 
nobles  ^héroïques,  il  vous  delaiTez  5c  abandon- 
liez  U vertu,  vous  perdrez  le  degré  delà  NobleiEc. 
Vos  charges  coniiftent  premièrement  en  Taxem- 
pleque  vous  debaezà  vos  (ubieéls  de  toute  pietCi 
bontés  indice,  & autres  perfedions  qui  concer- 
nent les  bonnes  5c  vertueufes  adlions. 

Lalecodeeflde  feruic  5c  obe/r  aux  commende-tf  j 
mens  du  Roy.  . ’ ' 

La  troiuefme  ed  de  tenir  la  main  forte  1 la  indice,  ! ( 
& emneicher  quol’obeifsacedeuéau  Roy  &à  fa  lu  - y j 
(lice  ne  foie  enfraintc,  fa  liant  que  le  foiblenefoit 
apprimé  du  fort,  Sclepauure  du  riche.  Tant  de  bel-  J|.j 
es  6c  vi&orieufes  batailles  au  dehors  Sc  dedans  ce  j 
iRoyau  .ne, font  allez  de  preuuede  ia  (idelle  affiilan- 
ce,  de  laquelle  vous auez feruy  les Roy  s. 

Audi  eiles  vous  doublement  tenus  5c  obligez  au*  j 
Kay , tant  en  qualité  de  fesfubiecls,  qu'à  cmie  des 
fiefs  que  vous  tenez  de  luy,  ou  de  ceux  qui  les  tien- 
tien:  mouuas-dc  luy*  Tous  les  iiefsde  .ee  Royaume, 


quelque  déftour  qu’ils  ayent , fortent  du  Roy  Sc 
reuiennentau  Roy.  Tout  ainfi  comme  les  fleuues 
partent  de  la  mer;  & retournent  à la  mer,&:  dl  co- 
rne vn  flux  & reflux,  be  ferment  ancien  du  vaflaî 
efloit,non  feulement  de  ne  point  offenfer,maf$  d’af- 
filler  Sc  reoeler  à fon  feigneur.  Vous  deuez  en  i’v- 
he  Sc  en  l'autre  qualité,  loir  de  fobieft  ou  de  vaflalja 
îoyàucé,&fidelicé,  à quoy  U raifon  Sc  les  loix  vous 
ont  fi  expreflementliez  &:  engagez. 

Vous  vous  deuez  reprefenter  que  ce  que  vous  a* 
uez  de  grandeur  Sc  obeïfTance  fur  vos  fubic&s , pro- 
uientde  l'authontc  du  Roy  qu'il  vous  a départie 
pour  côferuer  vos  droi.&s  Sc  priuileges  auec  la  main 
.force  qu’il  tient  par  fa  I u fl  i c c contre  ceux  qui  vous^ 
font  rebelles  Sc  defobeîiTans.  . 

L’hiftdire  tefmoigne  que  Charles  feptiefme  fut 
reduidés  villes  de  Bourges  & Poieliers,  & que  en 
fe?  autres  pays  la  NobIcffevs*employà  fi  auat  Sc  cou- 
rageufemenr,  & fi  fidellement  le  feruit, qu'il  y en  efl 
demeuré  vint  louange  grade, & tefmoignee  par  l’hi- 
Roire.  Et  fut  lors  de  l’enterrement  du  Roy  Char- 
lesfeptielme  proclamé , qu'il  eftoic  mort  treégrâdp 
tref  vi&orieux , Sc  bien  feruy.  Ce  n efldefes  fieclcs 
derniers  que  voflre  valeur  eft  tefmoignee  : Cefar  en* 
fes  comécairés  recite  que  encre  tous  les  pays  où  il 
feic  tant  de  conqueftes,  celüÿ  de  la  France  luy  fut  à 
telle  & fi  grande  peine  , qü'ilfut  contraint:  infinies 
fuis  de  combattre,  Sc  bazarder  fa  propre  perfonne* 
Çe  qu’il  attribue  au  grand  nombre  Sc  courage  de  I& 
Noblefle  qui  s’eftoit  telleméc  r'allice,que  de  lieu  eh 
fieu  il  entroitau  comtal , Sc  appelle  les  plus  No~ 
b les,  Prtnctpcs  fdtltonum,  v , 

Et  comme  vos  vertus  Sc  proüefles  feruent  infî- 
niméne  à maintenir  PESat^uffi  la  liberté,  licenge 
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& violence  a ç(lé  caufe  d'inlînits  maux.C’eft  ce  qui 
cftê  remarqué  en  la  republicque  de  Rome  des  maux 
qui  ont  elle  (oufferts  pat  ie  peuple,  Oh  tmnr'us 
dioru^ui  plebetmpcm  exercebant^do  ~\itaatqni  tcrgo.regio 
more  cüfulebdnt  y-agro  p (lie  b a n î : 3c  corne  ils  s'bublioient  . 
de  leur  deuoir,auffi  en  rccenoicnt  ils  apres  tant  de 
violences,  les  punitios  telles,  que  eux  3c  leur  polie-  , 
rite  eftoiéc  redui&s  à vue  extrême  mifere&calamité 
Les  Pères  de  T Eglife  conformément  aux  fain&es 
lettres,  ont  remarqué  pour  trel grande  offenfe,  celle  f 
queThomme  commet  contre  fadignitc&  honneur.  | 
ÎL’vn  d'eux  a did , modo  bis  urubus  pUcarur chtti- 

nu  ?natefiufi  cjuirus  b/m>4?ta  dignités  inquinatur.  Qui  eft  i j 
dire , que  les  deportements  5c  adions  conrrairesau  1 
î^rade  ôc  rang  que  chacun  doibt  tenir,  offenfis  ôc  ir- 
rite Dieu  grandement. 

Vous  fçautez  très- bien  refouuenir  de  ce  qui  eft 
de  deffaut,  vice  & corruption  en  voftre  Eftat. 

le  ne  puis  que  ie  ne  remarque  entre  autres  vne 
eôuflume  deprauee , 3c  contre  1 ex-pres  commande-  ; 
mené  de  Dieu , qui  eft  des  blafphcmes  3c  iurements. 
£a  faip$e  Efcriturenous  tefmoigneque  tel  ciirne3c 
delid,outrc  la  peine  qui  le  fuit  apres  la  mort , reçoit 
fâ  pvnition  en  ce  monde,  rirmultum  turans  replebitur 
imautrute^  er  n*n  ncedet adowe  etu*  plaga,  La  playe  ôc 
affli&ion  ne  fe  départira  de  l’home  qui  s accouftume 
à iurer.  Le  ferment  que  faifoient  anciennement  les 
Nobles , eftoit  de  iurer,  foy  de  Gentil-homme  ; & 
ïefaifoientauecreiierence,refpe&&  circonftances 
jequifes,  & aux  cas  qui  le  meritoient.  ï 

l’adioufteFay  les  duels  3c  côbats  priuez,  defquels 
le  nofeul  eft  en  horreur  à tous  Chrcftiés, punis  & fc- 
ueremét  interdits  parles  faindes  Loix.Vous  prote- 
stez par  voftre  oraifon  o^inaire,de  j>fcrdoner  à ceux 


qui  vous  offenfcnt  , vous  y elles  obligez  par  Lef~ 
preffe  parole  de  Dieu.  Qnad  vous  l’obferuerez,vous 
conferuerçz&  vos  âmes  &:  Vos  perfonncs,&  paflanç 
outre , vous  participerez  à la- plus  grande  gloire^ 
triomphe  que  vous  Tçauriez  defirer,  qui  eft  de  vous 
combattre  vous  mefme,  & les  parlons  vitieufes  qui 
feront  en  vous. La  vengeance  vous  fera  faide  tellc& 
h importante  par  le  Roy  Sc  fa  iufticejqu’auec  la  co- 
! Tentation  de  vous  mefmes  , ferez  fausfaids  8c 
contens. 

le  metrray  auecles  maux  defquels  on  f£plaind$ 

! vn  autre  tr'ef  pernicieux^n’ô  did  que  quelques  vns 
de  vous  côruettent,  qui  ell  de  tenir  les  beneficeSjtn 
prendre  les  reuenus,  auoir  les  hofpùaux  8c  malade- 
ries  en  aucunes  de  vos  mâifons  3 retenir  les  fonda* 
itios  de  vos  predecelïeurs,  8c  tels  autres  abus  que  le 
puis  appelîer  impiecez 3 faides  diredement  contre 
I Dienic  contre  Ton  Eglife,  au  eoeênemit  des  faindes 
Ahftitiuiôns , reiglemens  8c  ordonnances. Le  Roy 
cfpere  que  vous  ne  perdrez  aucun  tçpsfans  y pour* 
ueoir,  Sc  que  voftre  valeur  fera  veuë  en  la  reforma* 
tion  des  abus  8c  defordres  de  vofue  Eftat. 

• Vous  vous  foùuiendrez  des  bons&fainds  deoor- 
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terriens  de  la  No, bielle  de  ce  Royaume, &de  vos  an- 
ceftres,  qui  ont  laillé  tant  d’exemples  iilullres  dç 
leur  vertu  8c  pieté, dont  le  nom  eft  encores  demeu* 
ré,  Genf-c^armes  des  ordonnances  , qui  marqua 
IVne  des  vrayes  Eludions  de  vos  chargés. 

Quant  à ceux  du  tiers  Eftat,  ils  fe  peuireç  reprç-. 
Tenter  que  leur  maniement  principal  cft,  de  U In- 
dicé 8c  de  la  police  qui  doibe  dire  eflablie  fur  le 
peuple. 

Et  à edétresbien  did  foubs  la  perfonne  de  Sçi- 
f ion  l’Africain,  qu non  eji  çmnu  cœtus  muU 
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titudjnif , fiâ  c«tuj  iuYfi  confenfit  CT  Câwmu- 

nion* fociatvs.  L'alTemblee  du  peuple,  & des  citoycs, 
doit  eftre  non  en  multitude  feulcmeut,mais  en  mul- 
titude deuëment  eüablie  , Sc  auec  lçs  rcfpects  d« 
I*vtilice&  la  commune  fbciete. 

Les  luges  en  ceft  Ellat  plennet  le  premier  rang, 
pourefttela  InfHce  fondement  Sc  ftabilimou  de 
toutes  Monarchies , fouuerainetez,  & puifîances, 
par  le  moyen  de  laquelle  elles  font  accreucs  & cpn- 
conferuees. 

L’Empereur  Tra'an , duquel  eft  fort)r  Sc  yffj  ce 
bon  Empereur  Theoaoie,  eftant  requis  & interpel- 
lé par  le  Roy  des  Parthes  de  trounér  bon  , que  le 
fleuue  Èuphrates  fenm  debornes  entre  leurs  domi- 
mtios^  qu’iis  terminetoiêc  l’Empire  des  Romains 
6c  celuydes  ParthesiTEmpereiir  Trajan  luy  feit  ref- 
poferque  1 Empire  de  Rome  n’eftoit  borné  par  la 
remarque  des  fleuncs,  ou  autres  feparatrons,  mais 
qu'il  s’eftendoit  & fe  confcrUoit  dans  les  bornes 
limites  de  la  Indice,  Sc  tant  que  la  luftice  pouuoit 
àuoir  fes  v rayes  fun  étions,  l’Empire  s’eftendoit  &r  fe 
conferuoit.  Pourtant  fainct  Auguftin  apres  vn  au- 
tre diéten  ces  termes,  ùma  rémora  luftitU  altud  funt 
'r  ■■  # î :ï 

régna,  quam  magna  latroctnra r 

le  ne  puis  que  ic  ne  vous  falTe  fouuenir,  des  fi 
grands  deffauts  qui  fe  commettent  en  la  difiributiô 
6c  adminiftratio  de  la  Iullice,&  lé  peu  de  zélé' qu’on: 
ÿ apporte,  L’vn  de  iarobbe  qui  a eu  plus  giand  tel-’ 
moignage  defuffifânce,&  honoré  d vn  des  premiers 
JERits  en  ce  Royaume  /quand  il  ddeript  les  lon- 
gueurs, fub'dlitez&defguifemes  de  veiité  quifefont 
en  la  tuftice , prend  comparaifon  du  nauire  qufcft 
expofé  aux  vents,  Sc  à la  tempeftedelamer , lequel 
pour  eftre  fi  auât  agité, ne  peut  aborder  au  port  quel- 


si  y,  ; ; 

qnefois  poiu  les  ren cotres  des  efeueil  z&rochcrs  qui 
1 offenfent  ; aivffi  ceux  qui  pourfuyucnt  la  vuidaa-, 
ge  de  leurs  procès,  par  la  fubeilite  & furpriiedes 
parties,  par  1^  negÜgencç  & peu  de  zele  qu'appor- 
tent les  îuges,par  tant  de  delais  incidëcs  8c  logüeurs, 
(e  trouuent  tellement  eilognez  de  receuoiç  la  Iufti- 
ce  ; & comme  le  Nauire  parle  vent  repoulîè  en  plei- 
ne mer,ainfi  cuidans  edre  iugez,  ils  lont  renais  au 
commencement.  G’ed  ce  qu'il  di&  que  laiudicc 
n c(l  pas  exercee.  mais  vexee  8c  trauaillee. 

Le  particulier  de  plufieurs,  & nom  le  deuoir  dçr 
leurs  charges,  a produit  ce  malheur.  Ils  edimentfiai^ 
r e beaucoup  pour  ayder  à eux,&  accroiftrc  leur  po4 
fterité:  le  contraire  aduiendra,  & feront  comble* 
de  ïuines&’mifercs* 

La  vpâyefelicitenefe  petit  acquérir  par  l’abuz  8c 
lemefpris  des  loix.  Qui  offenfe  les  loix,  il  ofFenlç 
Dieu,  il  offénfele  Roy./«r*  ftintfitnftay  quxnon  licei 

On  croit  que  plufteurs  officiers,  pour  tenir  lieu  8c 
rang,  8c  mal  pouffez  ont  amby  les  charges  : autres 
pour  le  profit  & auarice les  ont  cherchez,  fans  con- 
fideration  de  mœurs,  d’aage,  & de  fuffifance,  au 
grand  dommage  de  public,  feruice  du  Roy,  & pré- 
judice du  peuple.  Qu  peut  tenir  qu’ils  font  l'vne  des 
cai.fes  de  la  multiplicité  exceffiue  de  toutes  fortes 
d’offices  qui  preiTent  ce  Royaume. 

De  là  vient  qu’on  touche  le  fai&  des'  mauuaifes 
mœurs,  & ignorance  deplufieurs  qui  font  en  la  In- 
dice. Le  Roy  a laiflé  à fes  luges  d'informer  de  ces 
8c  fe  peut  dire  que  fouuent  autant  a edé  de  la- 
tioir  mandé,quedenerauoir  pas  madé,tatlesinfor- 
matiôs  faites  ont  edé  inutiles  ou  peu  fru&ueufes» 

Le  fécond  des  deuxcbic&s  & parties  principales 
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£ remarquer  en  ce  tiers  Éftat,  qui  confiée  en  tonte 
forte  de  police  des  citoyens,  aux  affaires  dcfquels 
ils  font  liez  enfemble  par  focietc  bien  rciglee,  & cô- 
dui(5èc  des loix,  chacun  félon  le  maniement  & exer- 
cice de  fun&ion  qu  il  a:  cefte  partie  eft  tellement 
conioin&eâ  celle  de  la  iuftiçe,  qu’il  eft  mal  ai fé  de 
l’en  pouuoir  feparer. 

Les  îoix  & les  polices  pour  bonnes  quelles  foienç 
ont  befoing  du  Magiftrat,  8c  des  membres  8c  mini- 
ères de  la  Iuftice,  qui  les  doiuent  garder,  faire  gar- 
der,&  cmpcicher  les  contratientions.  Ce  n’eé  pas 
pour  néant  qu  ils  ont  Tauthorité.  Si  nous  confide- 
i ons,  il  femble  qu’à  prefent  les  loix  ne  foient  autre 
çhofe  que  papiers  eferipts. 

Il  fe  commet  des  faultes  in excu fables  en  l&bfcr- 
uan  ce  des  faïndtes  Ioix,  polices  & ordonancft,  qui 
ont  pourueu  à la  punition  des  i-u retirs  8c  blâfphema- 
teurs,  des  ioueurs&  per  fon  nés  de  s bau  chez,  des  vfu- 
ïiers  Ôc  iniuffes  acquereurs,  des  négociateurs- & tca* 
fîqueurs  de  mauuaife  foy,  des  mal  viuaris , cou- 
tumiers d’aller  és  lieux  défendais,  & de  toutes  tel- 
les fortes  d’autres  maux  ôç  abus  qui  continuent, 
fàute  de  garder  & entretenir  ce  quia  eéé  bien  or- 
donne rd  ou  procédé  tout  le  deiordre  des  malfa- 
çons, infidelitez,  deiloyautez  Sc  corruptions  du  tiers  * 
Béat.  Polir  ce  mefme  mauuais  deuoir  les  vniuerlî- 
tez,  Sc  éducations  de  la  ieunelfe,  qui  font  tant  rèco- 
mandables,  & ncceflaires  pour  leur  (alut  8c  pour  les 
charges  qu’ils  doiuent  quelque  iour  marier,  font 
perdues,  deprauees,  8c  iieentieufement  corrom- 
pues. Quel  fruit  pourront  apporter  tels  arbres  ouf 
rejettons  d’arbres  h mal  drenez? 

Plufieurs  en  grand  nombre  de  ce  tiers  Eftat  viuet 
«çnliberte  8c  licence,  fans  police  pour  la  pluiparc 
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r*yfidelire  entre  eux,  & lans autre  conduire  qu$ 
celle  qu’ils  ont  prife  de  leurs  mauuaifes  mœurs:  tU 
font  prefque  librement  ce  qu’ils  veulent. 

Les  bonnes  polices  des  plus  fages  Monarchies 
‘fondées  en  ce  que  les  anciens  ont  dit,5cen  Pexpcrie* 
ce,  quenous  voyons,  onr  tenu  ( comme  ii  n’y  a au- 
cune doubte  ) que  c’eft  errer  au  faidl  de  la  Républi- 
que, fi  les  mœurs  5c  actions  particulières  font  négli- 
gées, 5c  qu’on  edime  que  ce  foit  allez  de  mettre  or- 
dre que  les  tumultes  & feditions  ne  fe  faflent.  Caf 
de  quelle  race  viennent  plus  tous  troubles  5c  fedi- 
tios,  que  des  mauuaifes  mœurs,  lefquels  tolerez  atf 
particulier  des  bornes,  infe&et  enfin  toute  focieté? 

Yousfçaurez  y apporter  tels  remedes  & protiîoft 
quel^lendeur  delà iuflice,  5c  de  toutes  charges  & 
dign^A^aroiîîeauecles  vrais  effeds,  comme  aufîï 
à maintenir  le  peuple  en  l'entiere  obferuation  des 
ordonnances , reiglemens  de  mœurs,  loix  politi- 
ques 5c  antres  conllituuonseflablies  pour  le  repos 
5c  vtiiité  dés  fubieéfs,  5c  la  feurete  de  leurs  com- 
merces, contrats,  trafics  5c  autres  avions  5c  de- 
poitements  qui  les  attouchênt,  dont  les  plaintes, 
fautes  5c  maluerfations  ne  fepourr oient  dire  en  peu 
detêmps  5c  de  parolles,  tant  Je  mal  y eft  grande 
vniuerfel.  » 

Ces  maulx  5c  corruptions  viennent  de  quelque 
fource.  Us  font  les  effets  de  quelques  caufe$,0(iez 
leurs  caufes,  vous  oflerez  leurs  cffe£ts. 

Vous  f^auez  tous  i’Eilat  auquel  font  les  affaires* 
debte$&  neceflitez  de  <;e  Royaume,  les  engage- 
mens  & aliénations  du  domaine,  les  grandes  & ex- 
trêmes defpenfesqu’ila  conuenu  faire  pour  fes  trou- 
bles, guerres  & partialitez  qui  ont  eu  cours  en  ce 
Royaume*  Le  domaine  ancien  venu  de  toute  anû~ 
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quitéà  la  couronne  j & le  particulier  que  les  Roys 
onteuàciltre  Sc  caufe  particulière;  n'elt  plus  au 
proffid  Sc  iouy  (lance  du  Roy , mais  des  particuliers, 
aufquels  il  ed  aliéné.  Er  au  regard  du  domaine  pru 
uilegié  des  gabelles,  péages, & autres  droi&S,  il  n’tft 
pas  entier,  maii  fort  engagé:vous  y fçauriez  tous  - 
apporter  Taffedi on  que  vous  y deuez  Sc  à laquelle 
vos  predecelFeurs  vous  peuuent  allez  exciter  <5 c c5* 
uier,  lefquelsen  femblable  occurrence  ne  (c  (ont  cf- 
pargnez  de  ce  qui  cftoit  en  leur  pouuoir.  C*e(l  vu 
poind  de  notable  preiudice  & imporcace  à l’feftatj 
au  bien  Sc  bon  ordre  des  affaires. 

S’il  cttoix  conuenable  d’auoir  parle  des  membres, 

Sc  obmettr'e  ce  qui  eft  le  plus  noble  qui  chef, 

le  Roy  noftre  iouuerain,ieme  referueroi^  ^Jnkun  g 
lieu.  Vous  ne  pouuez  ignorer  que  le  Iv*55I  efté 
ellabîy  par  (ucceffion  légitimé,  par  la  bonté  Sc  pro- 
vidence de  Dieu.  Il  a effé  oind  Sc  facré-  Il  a lê 
don  de  les  prtdcceffeurs  , confirmatif  de  celle 
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onction. 


Vous  fçauez  tous  qu’lia  dés  fa  ieuneffe  première 
porté  les  armes,  pour  laconferuation  de  l’Eglife  A - 
poftolique&  Romaine.  Il  a gaigné  batailles,^  ha- 
zaede  fa  propre  vie  Sc  pcrfonne,en  toutesles  occur- 
rences : Sc  eft  le  tefmoignage  recent  de  ta  pourluit- 
te  fi  courageufeijnent  faiCte  par  luy  contre  les  cftran- 
gers,  qui  fer  oient  entrez  I’annce  dernicreauèc  trcl- 
grandes  forces  pour  enuahir  ce  Royaume. 

Le  fi  heureux  fuccez,  par  la  bonté  de  Dieu,  affïfta- 
c qSc  prefence  du  Roy,  a eonferuéeeft  Eftat.  Lcsrc- 
cogneus  dcporcemencs  Sc  actions  de  fa  trefgrande 
pieté,rc!igi6  Sc  deuotiô  ; fes  exercices  c6tinus,fonC 
îss  vray  es  preuues  Sc  tefmoignages  du  zele  qu'il  a à 
I honear  ds  Dieu  Sc  manutention  de  la  religion  Ca- 
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lique,  Apoftoîique  & Romaine.  Il  eft  le  premier  nay delïglU 
fe , lequel  Dieu  par  (a  bonté  conftituera  Excelfum  f \ ra 

tcrrœ. 

La  Royne  fa  mere , de  laquelle  auiïl  les  avions  & déporté^ 
mens  font  pâroir  des  efFeds  genereux,  dignes  du  grand  renom 
des  plus  rares  Princelfes  & Royncs,  outre  le  foing  qu'elîeaap- 
porté  en  l’éducation  du  Roy  ,il  eft  notoire  à tous  qu'elles'eft 
continuellement  employée  aux  plus  grandes  8c  importantes  af- 
faires de  teft  Eftat,  iniques  à oublier  fes  commoditez&  fa  per- 
fonne , elle  a les  mefmes  volontez  8c  afFedions  de  s’employer 
pour  la  conferuation  8c  entretenementdel’Eftat,  &n’y  efpar- 
gner  tout  ce  qui  fera  de  fon  pouuoir. 

Ce  qui  refte  à vous  reprefenter  eft  IVnion  8c  concorde  tre$^ 
necetTaire  en  cefte  aftemblée. Il  me  fouuient  de  ce  qui  eft  reci- 
té au  premier  d’Efdras  ,qui  affembla  le  peuple  8c  fes  Eftat sj 
apres  la  captiuité  de  Babylone  ,pour  tranailleràlaréedificationt 
du  Temple , did  le  texte , que  toute  1 aflemblee  erat  qutfi 
'vmM.'Vous  eftesicy  pourayderà  la  voîorité  du  Roy,  & pour 
ré édifier  leTemplejquieft  1 Eglife  du  Dieu  viuant , à ce  qu'elle 
foit  remife  en  fa  première  fplendeur  8c  dignité.  Dilbit  vn  ancié 
Romain,  que  tout  ce  que  les  Muliciens  eftiment  de  plus  gran- 
de perfedion  , eft  rarmoriie.  Le  mefme  doit  eftre  en  tous 
Royaumes  8c  Eftats , par  l’vhitc  8c  concorde  laquelle  eftanc 
bien  eftablie  par  les  plus  grands  de  ceft  Eftat , & qui  leur  eft  tat 
recommandée  de  Dieu , 8c  par  les  fainds  Conciles , Decrets  8c 
Conftitutions,elIe  les  fera  heureufement  profperer,eux&  leur 
pofterité. 

La  plus  fignalée  vidoire  que  vous  aurez  iamais , eft  de  vous 
veincre , 8c  de  vous  voir  tous , pour  fouftenir  foubs  robeïflan- 
ceduRoy  en  vraye  vnion  8c  concorde , f Eglife  Catholique, 
Apoftolique  8c  Romaine  ,&  le  particulier  & general  de  tous 
qui  viuent  en  elle, qui  vous  tendent  les  bras.  Et  en  cefte  aflem- 
blée  fi  importante , fi  vous  ne  vous  vnilfez  fans  aucune  paflioti 
à Thonneur  de  Dieu  pour  le  feruice  du  Roy , il  n'y  va  feuleméc 
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de  voftre  valeur  & réputation , mais  d'vn  perpétuel  regret  d*a- 

tioir  deffailly  à Dieu  premièrement,  à voftre  Roy  ,&  a voftre 

propre  pays. 

Vous  vous  reprefenterez  que  Loys  douziefmc , appelle  pere 
du  peuple,  difoit  que  Ja  croix  que  vous  portez  refmoigne  Tou- 
bliance  qui  doit  eftre  entre  vous  de  toutes  les  inimicitz  & iniu- 
res , defquelles  vous  vous  fçàuriez  rechercher. 

Que  s’il  y a vne  parfaite  vnion  & concorde  entre  tous,  nous 
verrons , auec  la  grâce  de  Dieu  , ceft  Eftat  en  la  première  perfe- 
ction delà  vraye  obferuance  des  Sain&es  conftitutions  ,enla 
religion  Catholique,  Apoilolique  & Romaine.  Et  toute  bene- 
di&ion  enuironnera  celle  Monarchie  foubs  l’authorité  de  no- 
ftre  Roy  Très.  Chreftien. 

Xe  leSeur  fera  dduertj  que  çy  devant  a efic  mis  en  lumière  quelque  au- 
tre harangue , ou  pxopofiùon  faicle  au  I{oy  yfur  l’union  dé  la  Nobleffe 
Catholique,  comme prefintée  au  j{oy  par  hîonfîenr  de  Mende,  Archeucf- 
que  de  Bourges , imprimée  k Vans,  par  André  le  Coq,  laquelle  efifap- 
fofee  & faujfemet attribuée  audit JïcurEuef que 3&  efi parluj  defauouée. 

REMERCIEMENT  FAICT  ÀV  ROT  PAR 
Monfieur  ï Archeuefque  de  Bourges  , Patriarche , Primat  d' Aqui- 
taine, au  nom  des  Efiats  de  ce  Bsyaumefur  la  proportion  fai&eparfa 
Ttfajefié  kl*  ouuerturc  défis  Efiats , pour  la  déclaration  de  f a bien - ved- 
lance  envers  f es  fubie  fis  Je  Dimanche  feiÿefme  d'Octobre  15SS.  tour 
de  t orner  turc  desEttats. 

SIRE,  , 

Voftre  pauure  France,  iadis  heureufe  & triumphante,mais 
depuis  xxviij  ans  continuellement  trauaillee , ôc  quafi  delolce, 
femble  aujourd’huy  preueoir , comme  apres  vne  longue  tem- 
p efte,  quelique  apparence  deferenité  & trâquillité,  & comen- 
cefoobs  le  pefant  faix  de  fes  maux  & trauaux  à refpirer  & pren- 
dre haleine , oyant  la  douce  & aggreable  voix  & parole  de  fou 
Koy, ornée  delà  faconde  eloquêce  d’Vlyflc , & des  graucs  fen- 
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tencesdece  Sage  Neftor  : mais  ce  qui  furpafïe  le  tout  , & re- 
mue grandement  les  ccèurs  de  vos  fubje&s,eft  la  demonftra- 
tion  6c  tefmoignage  de  voftre  bien-vueillance , chante  & diie- 
&ion  plus  que  paternelle  enuers  eux , qui  faid  quayans  des 
Ion'*  temps  tendu  les  mains  là  haut  attendant  la  milericorde 
de  Dieu,  otiure  aujourd’huy  fes  bras  pour  embrauer  les  pieds 
6c  iambes  de  voftre  Ma  jefté,  comme  vn  nouueau  fecours  à eux 
enu oyé  du  Cid , pour  auec  vos  deux  bras  de  Iuflice  & clémen- 
ce fouftenus  du  prudent  Confeil  de  cefte  tant  vercueufe  & re- 
nommée  I rene  Dame  de  paix  6c  tranquillité  ,1a  Royne  voftre 

me  e , qui  iamais  ne  vous  a manqué  aux  plus  grands  6c  penU 
leux  affaires  de  ce  Royaume , releu er  cefte  piteufe  France,  Ian- 
gu.  i (Tante,  pendante,  & gifante  à terre,  pour  luy  acquérir  vn  re- 
posé: tranquillité.  i 

Faites  doneques  ( Sire  ) Faiébes,  6c  exécutez  heureulement 
là  charge  que  Dieu  vous  a donnée , fai&es  produire  les  fruiéts 
de  ce  vertueux  inftincl,  dont  Dieu  vous  a touche.  Reftaurez  le 
genre  humain  quafi  perdu  en  voflre  Royaume:  acquerrez  vous 
ces  beaux  noms  & tiltres  magnifiques  qui  vons  font  iuftemenc 
deuz,  que  l'antiquité  a donné  à ce  grand  Hercules  Thefee  , ÔC 
autres  leurs  femblables  Heroès  6c  demy  Dieux, comme  enfans 
du  ciel , pour  auoir  fi  vertueufement  chaffe  6c  deffàiét  lesmon* 
dires,  Geans  & autres  ennemis  de  Dieu  ,6c  du  genre  humain, 
foulage  le  monde  de  toutes  foules  6c  oppreffions , remis  6c  re- 

flituélapaixenlçur  fiecle.'  , 

Et  à la  vérité  { Sire,  ) il  n*v  a riens  tant  approchant  de  la  dim- 
nicé,que  de  (e  rendre  bienfaiteur  au  genre  humain  : & ce  grad 
Dieu  auquel  en  toutes  fortes  6c  pour  infinies  caufes  toute  ado- 
ration de  reuerence  eft  deue,  eft  principalement  feruy  & adoro 
des  hommes,  pour  les  grands  biens, grâces  6c  faueurs  qu  ils  ont 
receudefadiuine  bonté,  6c  reçoiuent  chacun  iour , 6c  pour  la- 
prote&io  qu'ils  en  refTentcnt  en  leurs  maux  & affliânons.Auiii 
los  Grecs  ayâs  quelque  lumière  de  la  diuinité,entre  autres  epi- 
thetes,  qu’ils  ont  attribué  au  haut  Dieu, ils  1 ont  nomme 
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«Ha?,  c’eft  àdire,celuy  qui  deftourne  tout  mal  du  ^enre  hu- 
main. 

Ceftcdiuine  bonté  curieufe  du  bien  8c  falut  du  genre  hu- 
main, a produit  &fai&naiftre  en  diuers  temps  & fiecles  de 
grands  hommes , Roys , Monarques , 8c  Princes , pour  la  deli- 
«rance, conferuation , & protection  des  hommes.  Il  aedeué 
entre  fon  peuple  d’ifiaël  ce  grand  Moyle , qui  auec  la  veroe  de 
la  puiflance  de  Dieu  a froide , brife  8c  fracadé  iarrogâce  & ob.^ 
flination  desEgypriensJ’vne  des  grandes  8c  fortes  Monarchies 
du  monde:  conduit  fon  peuple  à trauers  la  mer  ronge, icelle 
leparee  comme  deux  montaignes  ça  & là  par  les  defercs  iuques 
enlaterrepromife.  Etdepuis  ce  vaillant  Prince  8c  Capitaine 
Iofué,  quiauroit  combattu  8c  defïàit  fept  Roys,  chafle  & exter- 
miné toutesles  nations  idolâtres  de  ces  belles  vallées  de  laPa- 
leftine&  terre Sain&e,  fauorifé  de  Dieu  en  fes  batailles  & vi- 
ctoires, iufques  à faire  retarder  le  cours  du  Soleil  contre  fa  na- 
ture, pour  luy  donner  plus  d’auanragecontre  fes  ennemis. 

U a fufeité  en  vn  autre  decle  ce  bon  Roy  8c  Prophète  Dauid, 
qu*il  a fauorifé  de  touresdes  grâces  8c  benedi<5hons,luy  don  nâc 
la  valeur  & la  force  en  guerre  pour  vaincre  8c  furmonter  tous 
(es  ennemis,auec  vnefagede  ôc  prudence  pour  conduire  fon 
peuple:&  fur  tout  vn  zelle  incroyable  à l’honneur  8c  gloire  de 
Dieu  pour  r aller  tous  fes  peuples  def-vnis  à fon  obeydance. 
Aprez  Iuyaencores  efleué  vn  Manadcs,  vnlofaphac,  vnEze- 
chias& autres  bons  Roys,  qui  onteufoing  du  fouftenemenc 
de  l’honneur  de  Dieu,&  reftablidement  de  la  paix  & tranquil  - 
fité  parmy  leurs  peuples. 

Encores a- il fai& apparoir  fâ  puidante  bonré  entreles  grands 
Roys  & Monarques, qui  n’eftoiét  de  Ion  peuple  édeu,aufquels 
il  a infpiré  &donnépar  fes  Prophètes  la  cognoiilànce  de  fon 
fainCfc  nom, à l'exaltation  d*iceluy,&  conferuation  de  fes  peu- 
ples.il  s’eft  fait  cognoiftre  par  fon  Prophète  Daniel  à ce  grand 
Roy  d'Orient  Nabuchodonofor , IVn  des  plus  grands  Monar- 
ques qui  a onçquçs  çfté , & qui  parauanture  fera  iamais,  çom  - 
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miüt  fut  tât  deRois&deRoyaumer  :qui  par  fa  ptiifTace  t’affeu 
ra  & appaifa  roue  le  mode  troublé,  & touche  de  1 inftinét  diuin 
feic  de  belles  loix  & ordonnances  en  l’honneur  de  Dieu , qu  il 
voulut  eftre  adoré  par  tous  fes  peuples  comme  créateur  duCiel 
ôc  de  la  Terre, félon  les  loix , ordonnances,&  ceremonies  pro- 
pofees  par  Daniel,reprefentant(auec  les  autres  fes  compagnos 
eflenz  de  Dieu)l*image  de  fon  Eglife  en  fon  Royaume,  Furent 
aufli  pouftez  par  ce  mefme  inftinét  de  fefprit  de  Dieu  les  Roys 
Cyrus,  Darius,  &Artaxerces,  qui  ont  reflably  la  paix  à leurs 
peuples,  Ôc  exalté  l'honneur  de  Dieu,tant  &fiauant  que  pat 
leurs  loix  ôc  ordonnances/jue  nous  auons  encores  eferiptes  es 
liures  fainétsjfaiéfceslbubs  Daniel  Ôc  efdras,ils  ftatuerenç  ôc  or- 
donnèrent , nue  qui  n’adoreroit  le  Roy  du  Ciel , ainfi  ôc  en  la 
forme  qu’il  eftoit  adoré  par  Daniel  Ôc  Efdras,  il  leroit  attache  à 
vn  arbre,qui  feroit  coupé  de  fon  propre  iardin  , ôc  fa  maifon 
réduits  en  iatrine  ou  cloaque  publique, en  figne  d’infauqe  à ce* 
luy  qui  auroic  voulu  deshonorer  le  nom  de  Dieu, 

En  autre  tëps  celle  diuine  prouidéce  a excité  vn  gradMonar  • 
que  ôc  Emperenr  en  0ccidéc,06bauien  Augulle , qui  ayat  co- 
pofé  toutes  les  guerres  ciuiles,auroit  difpofé  tout  le  monde, qui 
pour  la  plu/part  eftoit  foubs  fon  obeiftance,  à vne  bonne  paix 
ôc  concorde, pour  préparer  leslvoyes  pacifiques , à la  naiflance 
de  noftreMeflie  & Sauueur  ce  grand  Empereur  fut  tellement 
reueftu  du  manteau  de  charité  enuers  fon  peuple,  Ôc  delireux 
pouruoiràtoutesleursneceftîtez  , que  bien  fouuent  iufquesà 
de  la  nuiéfc  il  s’oçcupoit  à ouyr  ôc  entendre  les  plainétes  de  fes 
fubiets,&àleur  en  rendre raifon  ôc  fatis  faétion.  Et  quandft 
iànté  Ôc  infirmité  de  corps  fembloit  fen  deuoir  deftourner 
&l'excufer  , il  le  faifoit  apporter  au  lieu  de  fon  audience 
publique  dans  vne  litiere  à bras  , ou  bien  dans  fon 
lid  propre  donnoit  audience  ouuerte  à vn  chacun  , pour  ne 
fruftrer  fes  fubiets  des  fruits  de  fa  bienveillance  Ôc  preuoyan- 
ce.  Auffiregna-il  longtemps  ôc  heureufemenr.  Autant  en  feift 
ce  grand  Vefpafien,  qui  ores  qu’il  £uft  maladif  , les  membres 
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nobles  intérieurs  gâtiez  & viciez, donnoit  neantmoins  audien- 
ce libre  & courtoife  chacun  iour  à tous  fes  fubieéts,  & log  téps, 
tellement  que  quelqu’vn  de  fes  familiers  luy  remonftrant  vil 
iour  qu’il  faifoic  trot  à fa  fanté , & prenoic  plus  detrauail,  que 
fon  infirmité  ne  pouuoit  porter,luy  refpodatdifl:  Ilfautqu’vn 
Empereur  meure  debout  , & non  couché.  Parolle  digne  d'vn 
Empereur, pour  faire  entendre  que  l’odiced’vn  bon  Empereur 
confifte  és  aéîions  verrueufesau  bien  de  fon  peuple,  & non  en. 
eyfiueté,&  que  le  Prince  ne  doibt  efpargner  fon  corps  , nyfa 
propre  vie,pour  le  bien  de  fes  fubieéls.Muhridates  Roy  de  Poe 
&autres  grands  pays  adiacents  , commandant  fur  vingt  deux 
langues  5c  Prouinces,fut  tellement  difpofé  à ouyr  les  piainéles 
de  les  fubie£ls,&  leur  pouiuoir^quM  apprift  routes  ces  différé* 
tes  langues,  & fe  contraignit  à les  parler, pour  donner  plus  d’a- 
isacage  à fes  fubiets  pour  lacognoiffance  <k  ineelligéee  deleuis 
populations.  Autant  en  Feic  ce  grand  Sénateur  P.Craffiis  com- 
mandant àla  Grece  pour  les  Romains  , qui  pour  faciliter  fes 
audiences  5c  reipondreanx  fubieéh  en  leur  mefme  langue, s’ef- 
força d’apprendre  les  diuers  dialeéles  de  la  langue  Grec- 
que. 

Ce  fa&ueux  & arrogant  Roy  Demetrius  ne  feic  comme  ces 
bons  Roys  ôc  Empereurs-.car  ayant  faiél  demonflratio  de  vou- 
loir contenter  & donner  audience  à fes  peuples,il  lesauroit  af- 
fignez  à certains  iours,pourlay  reprelenter  leurs  plainéfccs  5c 
requeilesrdc les ayans receuz dans  le  feingdedefa  robbe  Ion- 
gue, comme  lors  l’on  fevefloit  en  la  Grèce,  il  ietta  tomes  cès 
re  que  (les  & papiers  de  fon  peuple  dans  le  fleuue  Axius,comme 
~par  vn  mefpris  5c  defdaing  ou  par  vne  moleffe  5c  lafeheré  , ou 
crainte  de  quelque  peu  de  trauailsfanspourueoir  à fes  fubieéts: 
dont  il  rapporta  vne  telle  hayne  5c  mefeontentement  du  mon- 
de,que  fa  mémoire  en  efl  encores  difFamee  par  les  Hiftoires; 
corn  me  anffi  de  ce  qu’ayant  promené  les  Ambaflàdeurs  d’A- 
thenesà  la  fuittedefacourt  Pefpacede  deux  ans,  lesr'enuoya 
en  fin  fans  aucune  refponfe.  Ce  prince  Grec  auoit  mal  irapri^ 
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méen  fonefpritceprouuerbeG  célébré  en  fà  nation  , 
aiuutKsàiïwio»çi&>tii&ç>  Car  c’eft la vraye  charge  d’vnRoyque 
d’otiyr  8c  entendre  toutes  les  plaintes  de  fcs  luhie&s  iuftes  ou 
riuoles,pour  félon  (a  prudence  reieéter  ce  qui  eR  mal  à propos 
8c  pouruoir  au  bien  tCe  grand  Roy  Salomon  efl  loué  par  def- 
fus  tous, pour  auoirauec  grande  patience  8c  douceur  ouy  tous 
tes  fubieéts  &rpourueu  à leurs  doléances. 

D e voflre  Majeflé  ( Sire  ) qui  des  fes  ieunes  ans  a efté  tou- 
ché de  l’Efprit  de  Sapience  de  Dieu,  comme  ce  mefme  Salo- 
mon, pour  régir  8c  gouuerner  vos  peuples,  8c  ainfi  que  leieu- 
ne  Aigle  oyteau  celefle [forçant  du  nid , pouffe  de  la  vigueur  8c 
generoGcéde  vos  anceflres,auez  porté  le  foudre  du  haut  Dieu, 
iufques  fur  le  front  des  ennemis  de  fa  diuine  Majeflé  & de  La 
voflre:  les  repoulîant  iufques  aux  extremitez  de  voflre  Royau- 
me , 8c  dans  les  villes  de  leur  retraite,  n’efpargnant  voflre  pro* 
previe  pour  l'honneur  de  Dieu  8c  repos  de  ce  Royaume,  qui 
pour  comble  de  fagefîe  ,8c  joindre  inexpérience,  &:  cognoiftan- 
ce  de  diucrfès  forces  d’hommes,  de  nations  & villes , comme 
Homere  a efcript  de  ce  fage  Vlyfte  ,auezeflé  conduit  par  la 
main  de  Dieu  iufques  en  ce  Royaume  lointain  de  Pologne, pal» 
tant  8c  repafîant  par  tant  de  diucrfès  nations  8c  peuples,  Ôc  de- 
puis voflre;retour  vous  efles  occupé  à tant  daélions  bonnes  8c 
vertueufes,&acquis  iacognoiflance  de  tant  de  fortes  d’affai- 
res, qifencores  toutdenouueau  auez  diflipé  8c  confondu  par 
Tceil  de  voflre  prefence  8c  vertu  , vne  grande  8c  paillante  ar- 
mée d’eflrangers  jReiftres&SuifTes  venus  iufques  au  milieu 
de  ce  Royaume  auecvn  G grand  effroy,  qu’il  fembloit  qu'ils  le 
deuitent  toutd’vn  coup  engloutir  ôc  anéantir,  qui  maintent 
par  voflre  bonté &clemence,  fans  eftre  pouffé  ny  flimuléd’au- 
cuns,  auez  connoque  &appeüé  tous  vos  peuples,  pour  ouyr 
leurs  p!aintes}&  leur  pourueoir.Quie  deuons  oupouuons  nous 
efperer  fous  vn  G bon&G  grand  Roy,  Gnon  de  voir  réprimée 
ÆcrepoufTee  l’audace  des  hérétiques, les  voir  ioubmetre  fous  le 
ioug  dç  Tobeyf^nce  de  Dieuade  i’E'glifè  Catholique*  ôc  de  leur 


Roy?  voir  la  'paix  8c  vnion  en  ce  Royaume  auec  vn  fi  grand  re- 
pos & feurecé  , que  le  pauure  ruftique  pourra  en  toute  'liberté, 
fans  aucune  crainte  8c  poeur  par  tout  ce  Royaume,  comme  ia- 
dis  au  temps  de  Salomon  manger  Ton  pain  8c  Tes  frui&s  en  pa- 
tience ,foubs  fon  figuier  &foubs  fa  treille  ?Veoir  le  feruicede 
t)ieu,  reftably  par  tout  ? les Eglifès  8c  temples  reftaurez  8c  ree- 
difiez  ? les  villes  libres,  fans  harquebuzes  ny  tambours,  le  tem- 
ple de  guerre  fermé,  celuv  de  la  paix  ouuerc  à vn  chacun  :Iu- 
ftice  8c  paix  s’entr’embrafïer , florir  les  loix , abonder  la  charité 
, entre  les  hommes,  8c  par  vn  mefme  confentement  de  Religion 
ÔC vnion ibubsTobeyATance  de  Dieu,&  du  Roy, qui  eft  fon 
image  portant  le  glaiue  de  faiuftice  en  terre, commencer  ça  bas 
le  régné  de  Chrift,  vne  Idée  8c  exemplaire  de  ce  Royaume 
celefte,  auquel  nous  afpirons  tous. 

Et  pour  tous  fes  biens  & grâces  que, nous  attendons  de  voftre 
Majefté,  Sire, par  la  bonté  8c  mifericordede  Dieu,  ores  8c  pour 
«jjl  Taduenir  tous  yos  peuples  vous  diront  & chanteront  tousd’v- 
ne  voix  ce  qui  fut  dit  à ce  grand  Roy  : Viue  i{ex  in  fempiternum. 
ViuezRoy,  videz  éternellement.  Viuez  ça  bas  les  ans  de  Ne- 
ltor:  voire  ceux  de  Arganthonius  RoydesGades  qui,vefcut 
neuf  vingts  ans  : vîuezparreprefentation  8c  fuitredelignée  15- 
gue  (efpace  félon  les  Philofophes  d’vne  immortalité..)  Viuez 
encores  ça  bas  par  nom  8c  gloire  vertueufe , qui  ne  mourra  ia- 
mais.En  fin  viuez  IàhautauCiel  non  comme  Roy  terrien, mais 
corne  participant  8c  coheritier  du  Royaume  de  Dieu:auquel  il 
appelle  ceux  qui  ont  bien  regy  8c  go  lui  er  né  fes  peuples  ça  bas. 

Et  pour  ces  grâces  vertueufes  que  Dieu  a mis  en  vous,  ces 
beaux  inftinéts  dont  il  ainfpiré&  touché  voftre  coeur  pour  le 
bien  8c  foulagement  de  vos  fubjeéta,  toute  voftre  France  loue 
D ieu,  difant  ; Benediclm  Dens  qui  rmjit  talon  'voluntatem  in  cer 
gis..  Beneift  & loué  foit  Dieu  ,quïa  mis  vne  fi  bonne  8c  belle 
volunté  au  coeur  de  noftre  Roy,  laquelle  nous  fupplions  fa  di- 
urne Majçfté  vouloir  aflifter  , fortifier  8c  conduire  à vne  heu- 
xeufefin  à fon  honneur  8c  gloire. 
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REMERCIEMENT  FAlCf 
au  nom  de  la  Noblejfe  de 
France,  far  le  Baron 
de  Senecej. 

IRE,  r 

\ ^ -J 

La  Noblefte  de  voftrc  Royau- 
me m’a  charge  de  remercier  tref- 
humblement  voftre  Majçfté  , de 
l’heur  8c  honneur  qu’elle  reçoit 
d’eftre  par  vos  commandemens  conuoquee  8c 
aiïemblee  foubs  le  nom  des  Eftats  generaux  en 
voftre  prcfence,  pour  entendre  vos  fàindes  8c 
faiutaires  intentions,  defquelles  nous  nous  afteu- 
rons  les  effets  eftreauffî  prompts  8c  autant  cer- 
tains, qu’il  eft  naturel  à voftre  Majefté  d’eftre 
Roy  très  véritables  , recognoiftans  à elle  feule 
appartenir  de  les  rendre  tels. 

Nousefperons  au®  de  vospromeftes  facrces, 
le  r’eftabliflement  de  l’honneur  de  Dieu,  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine:  8c 
des  autres  chofes  vtiles  à voftre  Eftat,  8c  neceftai- 
res  à voftre  pauure  peuple.  ' 

Ou  de  ^oftre  part  (Sire)  nous  proteftons 
tous  d’y  apporter  la  fidelité,  zele,  affedion  8Ç9 
generofité , qui  toufiours  a efté  naturelle  aux’ 


JO  \ . If  1 

Gentils -hommes  François  en  l'endroit  de  leurs 
Roys  & Princes  fouucrains* 

Etcnceftcmefmedeuotion  (Sire)  nous  of- 
frons à voftreMâj  efte  le  trcs-humble  6c  tre$-fide- 
Icfcruice  de  nos  armes,  vies , 6c  perfonnes,  pour 
jcellc faire  obéir,  honorer,  redouter,  refpe&er, 
ôc  recognoiftre  par  tous,  ainhqueles  droits  di- 
uins  6c  humains  l’ordonnent,  & pour  remettre 
6c  r'eftablir  voftre  Royaume  purgé  d’herefie, 
fource  des  diuifions , en  fa  première  dignité  & 
fplcndeur. 

A quoy  nous  expoferons  franchement,  libre- 
ment, &gçnereufement,  foubs  voftre  authorité, 
jüfqu'à  la  derrtiere  goutte  de  noftre  fang. 
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HAR^ANGV £ D E MONSIEUR  LE 
Preuoft  des  Marchands  Prep/ent  four  le. 
tiers  Eftat* 

IRE, 

Ayant  pieu  à voftre  Majcfte  ouutir  Ton  cœur  SC 
fes  fai n des  intentions  à Ion  peuple  , 6c  lalfeuret 
de  fa  charité,  vrayement  paternelle  , vos  très* 
humbles , tres-obeilfans , 6c  très»  fidèles  lubiecls 
du  tiers  Eflat,  louent  premièrement  Dieu  , qui  a 
ietté  les  yeux  de  mifericorde  fur  nous , en  i extré- 
mité de  nos  afflictions,  & apres  rendent  infmies 
grâces  à voftre  : Laquelle  recognoinant 

lapuiflance  ordonnée  d enhaut , pour  régir  celle 
très-  Chreftienne  Monarchie  par  toute  douleur, 
a daigné  fencliner  à nos  très  humbles  rcquelles, 
ouyr  nos  griefs  6c  doléances , 6c  monflrer  vn  hn- 
gulier  defîr  de  remettre  fon  peuple  en  vigueur. 
Auquel  certes  , il  ne  relie  que  la  parole,  encore, 
bien  foible  6c  debile . Sire,  la  bonté  6c  clémen- 
ce qui  eft  neeauec  celle  Majelle,  que  Dieu  faiét 
reluire  en  vollre  face,  nous  promet  ce  que  nous 
auons  requis,  6c  fouhaitté,  auec  tant  de  larmes 
6c  de  continuelles  prières,  que  vollre  Majellé, 
fuyuant  les  vœus  qu  il  luy  a pieu  d en  faire , 6c  1 e- 
xemple  de  fes  Ancellres,  Ielquclles  elle  cigale, 
voire  liirpalTe  en  toute  pieté  , r ellablira  nollre 
fainéle  Religion  en  fon  entier,  par  1 extirpation 
de  toutes  erreurs  6c  herefies  : Reiglera  6c  remettra 
tous  les  o ndflte  altérez , par  Tiniure  du  temps , en 
leur  prenn^reiforme  : Et  donnera  foulagement  a 
r , G îj 


fort  pauure  peuple,  fans  lequel  nous  poumons  dire 
auec  vérité,  que  nous  fournies  menafîcz  d’vne 
entière  dciolation  Ôc  ruine  de  tout  TEftat  . En 
quoy , S ire,  nous  proteftons  de  ne  manquer 
nullement  de^noftre  tres-humble,  rres-fidellc, 
&tres-deuotieux  feruice,  & de  n’y  efpargnernos 
propres  vies,  iufqu’au  dernier  foulpir  : ne  les  pou- 
uant  mieux  employer , que  pour  l’honneur  de  ce- 
luy*  lequel  a refpandufon  Sang  pour  nous,  & du- 
quel nous  n attendons  moins,  qu’ou  la  damna- 
tion eternelle  (fi  nous  conniuons  en  l’aduance- 
ment  de  fa  gloire,  par  des  confiderationsdequel- 
que  prudence  humaine)  ou  l’immortelle  béati- 
tude, fi  conftamment  nous  perfeuerons  à em- 
brafler  facaufeen  la  fov  & creance  qu’il  nous  a 
laiiïce . Sur  laquelle.  Sire,  eft  fondée  la  perdu- 
rablc  fermeté  de  voftrc  tres-Chreftienne  Cou-}  j 
ronne,  & fans  laquelle  clic  ne  peut  en  façon  quel» 
conque  fubfifter. 


Cefi  ce  qui  fut  faicl  le  Dimanche  feh 
T^iejme  d Octobre , en  la  première  Sé- 
ance des  ëfiats  de  Blois,  ëtle  Mar- 
dy  dixhuiéliefme  dudit  mois  d Oclo- 
hre,ft  ildajejlé,  ffj  tous  les  depu- 
tefentrerent  en  la  falle  pour  la  fé- 
condé Seance,  ou  le  filence  faiël , fk 
tsHajefié  commença  a dwi  ce  qui 
f enfuit. 


ACTES  DE  LA 

féconde  Seance  des 
Eftats  generaux  de 
France  tenus  à Blois, 
le  mardy  18.  du  mois 

d’O&obre,  1588. 


A PARI  S, 

Jouxte  U coppie  imprimée,  parFederie 
Morel,  Imprimeur  ordinaire  du 
Roy , Iamet  Mettayer,  auffi 
. Imprimeur  dudit  Sieur, 

& l’Huillicr  Libraire 
Iur  ê,  1588. 
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PROPOSITION  DF  ROY 

fdicte  à U fécondé  Semce 
des  Eflats. 


ESSIEVRS,Ie  vous  ay  cy- 
douant  did  ôc  tefmoigné  le 
iour  de  Dimanche  dernier, 
le  defir  que  i'ay  toujours  eu 
de  veoir  de  mon  régné  tous 
mes  bons  & loyauix  iubieds, 
vnis  en  la  vraye  Religion  Ca- 
tholique, Apodolique  , ÔC 
Romaine,  fous  Tobeydance  ôc  iauthorité  qu'il 
a pieu  à Dieu  me  donner  fur  vous.  Et  ayant  pour 
ccd  effed  ordonné  mon  Ediéjtrdumois  deluillet 
dernier,  pour  edre  Ôc  tenir  lieu  dcLoy  fonda- 
mentale en  ce  Royaume,  pour  obliger,  Ôc  nous 
tous,  &Iapoderité,  en  cor  es  que  laplufpart  de 
vous  l’ait  particulièrement  iuré  ôc  promis  : Ne- 
an  tmoins  à ce  que  ced  Edid  demeure  ferme  ÔC 
ttable  àiamais,  comme  faid  del’aduis  ôc  com- 
mun confentement  de  tous  les  Edats  de  ce  Roy- 
aume : ÔC  à ce  qu’aucun  ne  preteade  caule  dV 
gnorance  de  l’eflénce  ôc  qualité  d’iceluy , ôç  qu'il 
foit  marqué  de  la  marque  de  Loy  du  Royaume  à 
iamais  : le  veux  que  ccd  Edid  fi  fàind  foit  pre- 
fentement  leu  à haulte  voix,  entendu  de  tous, 
puis  iuré  par  vous  tous  en  corps  d’Edats.  A quoy 
faire  ie  môndrcray  l'exemple  tout  le  premi  er,ahn 
que  ma  fainde  intention  foit  cogneue  deuant 
Dieu,  Ôc  deuant  les  hommes. 
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Le  Roy  ayant  finy , commanda  d 
Ru^é,fteur  de  Beaulieu,  ïvn  des  Se- 
crétaires de  fon  Efiat,  de  lire  d haute 
'ûoix  la  déclaration  que  fa  n&fajejlé 
auoit  faiéle  ce  iour  mejme  ( dont  la  te - 
neurfenjuit)  fur  fon  SdiÛ  dtF'i nion  du 
mois  de  luillet  dernier , enft 

Sdifl. 
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DEC  LJ  RATIO  N DV  ROY 


fur  fon  Edi  A de  ÏVnio  n de  tous 


/ 


EN  R Y par  la  grâce  je  Dieu£ 
Roy  de  France  ôcdePolon- 
gne,  à tous  p refera  & adue* 
nir.  Salut.  Chacun  fçait  alfeîs 
que  dés  les  premiers  ans  de 
noftre  jeunelfe  , ôc  mefmes 
auant  que  Dieu  nous  euft ap~ 
pellé  à celte  Couronne,  nous 


n’auons  rien  tant  déliré  que  deveoir  ce  Royau- 
me repurgé  de  i’herelie  5 & tous  les  fubiects  d ice~ 


luy  remis  à l’vnion  de  Ton  Eglifefainéte.  Pour  à 
quoy  paruenir  nous  n auons  efpargné  noftre  pro« 
preperfonne,  ains Fanons  fouuentexpofeç  pour- 
la  manutention  de  lafoy  Catholique,  Apoftoii- 


que , ôc  Romaine  : ôc  depuis  qui!  a pieu  à Dieu 
nous  elieuer  en  celle  dignité  Royale,  toutainll 
que  nous  auons  fuccedé  au  nom  & tilcrc  de  Roy 
Tres-Chreftien , que  nos  predecefleurs  nous  ont 
acquis  par  leur  pieté  ôç  Valeur,  aufti  auons  nous 
monftré  que  nous  eftiens  heritiers  de  leur  zele  6c 
affeétion  à l'honneur  de  Dieu,  ôc  accroifteinent 
de  Fa  fainéte  Religion.  Car  recognoilîans  le  dc- 
uoir  auquel  la  charge  que  Dieu  nous  a coin  mi  lé 


fur  fon peuple  Chrdlien*  ôc  le  ferment  que  nous 
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j S Déclaration  du  Roy . 

auons  fai&  a noftre  Sacre  nous  obligent,  nOüs 
auons  efTayé  cy  deuant  les  voyes  les  plus  douces, 
que  nous  auons  penfépouuoir  feruir  à extirper  les 
herefîes  de  ceftuy  noftre  Royaume  , Ôc  ré-vnir 
tous  nos  fubieéls  à iadiéle  Religion  Catholique, 
Apoftolique  ôc  Romaine:  Mais  enfin  ayant  re- 
cogueu  que  la  douceur,  do nt  pour  quelque  temps 
nous  àuions  voulu  vfer  , efpeiansles  rappellerait 
giron  de  l’Eglife,  ti’auoicfcruy  que  a accroiftre  ôc 
endurcir  leur  obftination  : Nous  auons  depuis 
quelque  temps  tenté  de  les  ramener  parla  force  à 
4 obeiftance  quils  doiuent  a Dieu,  6c  a nous,  6c 
maintenant  penfons  y pouuoir  mieux  ôc  plus 
promptement  paruenir,  par  le  moyen  delaiain- 
ifteVnion,  que  nous  auons  faid  à nous  de  tous 
nos  fubie&s  Catholiques  , par  noftre  Ediéè  du 
mois  de  Iuillet  dernier  ; lequel  eftimant  deuoir 
eftre  à4’aduenir  Tvn  des  principaux  fondemens 
de  la  conferuation  de  iadicle  Religion  Catholi- 
que, que  lïousauons  plus  chere  que  noftre  pro- 
pre vie,  6c  delà  reftauration  de  noftre  Eftat,  fau- 
thorité  qui  nous  appartient,^  la  fidelité  6c  obeif- 
Tance  à nous  deuë  par  nos  fubieéls?  pour  le  ren- 
dre plus  ferme,  fiable,  ôcàiamaisirreuocable. 

Novs  avons,  par  leconfeil  dçlaRoyne 
noftre  tres-honoree  Dame  6c  mere,  des  Princes 
de  noftre  fang.  Cardinaux,  ôc  autres  Princes  ôc 
Seigneurs  de  noftre  Confcil , ôc  de  1 aduis  ôc  con- 
sentement de  nos  trois  Eftats , afïëmblez  ôc  con- 
ùoquez  par  noftre  commandement , en  celle  ville 

de  Blois,  ftatuc  ôc  ordonné , flattions  ôc  ordon- 
nons, ôc  nous  plaifl,  par  ces  prefentesTignees  do 
noftre  main  , que  noftrcdi&  Edi<ft  dvnion  cy» 
attaché  foubs  le  contrefeel  de  noftre  Chancelic: 
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de,  foit  8c  demeur'e  à iamais  loy  fondamentale, 

8c  irreuocable  de  ce  Royaume  , 8c  comme  tel  ) 
voulons  8c  ordonnons  qu’il  foit  gardé  par  tous 
nos  fubiedts  prcfens  8c  à venir  , 8c  que  par  eux 
il  foit  prefentement  iuré,  fans^ defroger  routes- 
fois,  ny  preiudicier  en  aucune  choie  aux  droi&s, 
franchiles , lihertez , 8c  immunitez  de  nofire 
■NoblefTe.  Enfemble  de  garder  8c  afaferuer  tou- 
tes les  autres  loix  8c  ordonnances  de  ce  Royau- 
me, concernant  Tauthorité  qui  nous  appartient, 

8c  la  fidelité  & obejffancequi  nous  eit  deuë  par 
tous  nos  fubieéts. 

Si  don  no  ns  f.  n UA.  n.d  em  e n T par 
cés  prefentes,  à nos  amez  8c  féaux  les  gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Baillifs,  8c  Senefchaux, 
ou  leurs  Lieutenans,  8c  à tous  nos  autres  luges 
8c  officiers,  8c  à chacun  d’eux , ainfi  comme  il 
luÿ  appartiendra,  que  ledit  fidiét  cy  atfacheauec 
la  prefenteloy,  ainfi  folenmellement  fai&e  8c  ar- 
refiee  en  l’afiemblee  generale  de  nos  Efiats  , ils 
facent  lire,  enregiftier,  entretenir,  garder,  8c 
obferuer  inuiolablement , comme  Loy  fonda- 
mentale & perpétuelle  du  Royaume,  8c  confer- 
uation  d’iceluy,  contraignent  8c  facentcontrain- 
dre  à ce  faire  tous  nofdits  fubiedts,  par  toutes 
voyes  iuftes  8c  raifonnables , 8c  procédant  con- 
tre les  infra éteurs  d’icelles,  par  toutes  les  peines 
contenues  aux  ordonnances  fur  ce  faictes,  félon 
Fexigence  des  cas. 

Donné  à BLois  en  rafiemblee  des  Efiats  , le 
Mar,dy  xviij.  dumois  d’Oélobre,  l*an  de  glace, 
mil  cinq  cents  quatre  vingts  8c  huiô,  8c  de  nofire 
régné  le  quinzieime. 

H ij 
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Leclurefaicle  a haute  'voix  par  le 
Secrétaire  d'Eftat.  Remonftrance  fufi 
faitte  far  l'zÂrcheuefque  de  Bourges 
Trefident  aux  Efiats , en  l'ordre  Eccle- 
fiaftique  , fur  fa  dignité  ffj  grandeur 
de  ce  ferment  ffj  obferuation  d ice- 
luj. 
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Fvnion  dejes  Jubiefls  Catholiques, 
Hjevijîé  en  la  Coût  de  TaYlewient , le 
vingt-  njniejme  îouy  de  luillet  i$88, 

E N R y par  la  grâce  de/Dieu^ 
Roy  de  France  & de  Polon- 
gne  î A tous  ptclcns  & a ve- 
nir*  Salut.  ConEdetant  1 infinie 
de  fpecialie  obligation  que  nous 

Br._  auons  a Dieu  noftre  Créateur ^ 

qui  nous  a mis  en  main  le  Sceptre  du  plus 
noble  Royaume  qui  foit  au  monde,  ou  la  Foy 
de  fon  Fils  , noftre  Sauueur  & Rédempteur 
le  fus  Chrift  a efté  fainaement  annoncée  des  le 
temps  des  Apoftres,  Si  depuis,  moyennant  la. 
erace,  religienfement  conferuee  aux  cœurs  des 

Roys  nos  predecefleurs,  Si  de  leurs ifubie  s,  par 

l'obferuation,  zele  & deuotion  quils  ont  eue  a 
noftre  fainde  Religion  Catholique,  Apoitoli- 
que&  Romaine,  pour  laquelle  des  nospremiers 
ans  nous  auons  tres-volontiers  expofe  no  re 
propre  vie  en  tous  les  halars  qui  le  font  pre.entez, 
& depuis  noftre  aduentment  à la  Couronne, 
continuant  en  nous  , 8i  l’augmentant  auec  aage 
celle  mefme  refolution,  n’aurions  jamais  aban- 
donné ce  penfement,  coramede choie  qui  nous 
eftSi  fera  toufiours  plus  chere  que  de  régner  SC 

H lij 
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viurc  longuement  fur  la  terre.  A ces  caufès  remet- 
tant  dçuant  nos  yeux  ce  àquoy  le  deuoir  de  bon 
Roy  Tres-Chredien,  & premier  fils  de  i’Eglife,. 
nous  oblige.  Auons  refolu  toutes  autres  confi- 
derations  poftpofees,dc  pourueoir,  tant  qu'il 
plaid  a Dieu  qu  il  foitaupouuoir  des  hommes , à, 
ce  que  de  nodre  viuant  il  foit  edably  au  faid  de 
nodredide  Religion  Catholique,  Apodolique 
ôc  Romaine,  vn  bon  ôc  afieuré  repos  : & lors 
qu  il  plaira  aDieu  dilpoler  de  nos  iours  pour  nous 
appeller  a foy,  nous  puifïions  nous  reprefenter 
deuant  fa  fainde  face  , portant  en  nodre  con- 
fidence que  nous  n'auons  rien  obmis  de  ce,  où 
î elprit  humain  fed  peu  edendre,  pour  obuicr 
qu'apres  nodre  deceds  il  n'aduienne  en  ceduy 
nodre  Royaume  changement  ou  alteration  au 
fait  de  la  Religion.  Voulant  pour  cede  occafion 
que  tous  nos  iubieds  Catholiques,  de  quelque 
dignité,  qualité  ôc  condition  qu'ils  foientf’vnifi* 
fent  Ôcioignentauecnous,  pour  l'acheminement 
Ôc  perfedion  d’vn  œuuîefi  necelfaire,  ôc  agréable 
a Dieu  , nous  communiquant  auec  eux,  & f’v- 
nidant  à nous  pour  la  conferuation  de  nodre 
faindeReligion,  afin  que  comme  nos  âmes  qui 
font  rachetées  d'vn  mefme  prix  par  lefang  de  no- 
dre Seigneur  Icfus-Chrift,  nous  tous  ÔC  nodre 
poderité  foyons  ôc  demeurions  en  luyvn  mefme 
corps  . Ce  qu'ayant  dés  long  temps  par  nous  edé 
mis  en  confidcration,  ôc  eu  lur  tout  le  bon  ôC 
tres-prudent  aduis  de  la  Royne  nodre  tres-ho- 
îioreeDamc  Sc  Mere,  des  Princes  ôc  Seigneurs 
de  nodre  Confeil.  Auons  voulu,  datué  ôc  or- 
donné, voulons,  datuons,  ordonnons,  & nous 
plaid,  que  les  articles  fuyuan s foient  tenus  pour 


./'T 
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fur  l'Vnion  de  fes  fnbkEts* 
îoy  inuiolable&fondamentalle  de  ceftuy  noftre 
Royaume. 

Et  premièrement  nous  iurons  ôc  renouucb 
Ions  le  ferment  par  nous  faiéfc  en  noftre  Sacre,  de 
viure  & mourir  en  la  religion  Catholique  , Apo~ 
ftoliaue  & Romaine,  promouvoir  l’adiiancemét 
Ôc  conferuation  d’icelle,  employer  de  bonne  foy 
toutes  nosfbrces&moyens,fans  efpargner  noftre 
.propre  vie,  pour  extirper  de  noftre  Royaume* 
pays  8c  terres  de  noftre  obeïffance,  tous  fchifmés 
8c  herefies , condamnées  par  les  fàincts  Conciles» 
ôc  principalement  par  celuy  de  Trente  , fans  faire 
iamais  aucune  paix  ou  trefue  auec  les  hérétiques* 
ny  aucun  Ediét  en  leur  faueuro 

Vov  ions  & ordonnons  que  tous  nos  fub-- 
ie&s.  Princes,  Seigneurs,  tant  Eccielsaftiqucs, 
Gentils -hommes  , habitans  des  villes  $c  plat 
pays,  qu’autre,  de  quelque  qualité  & condition  ^ 
qu’ils  foient,  f vniftent  & ioignent  en  celle  caufe 
auec  nous,  & faceiit  pareil  ferment  d’employer 
auec  nous  toutes  leurs  forces  8c  moyens  , iufquâ 
leurs  propres  vies  , pourfextermination  defdicts 
heretiques. 

Ivrons  8c  au  fîi  promettons  de  ne  les  fauo- 
rifer  ny  aduancer  de  noftre  viuant:  Ordonnor  - 
8c  voulons  que  tous  nos  fnbieéls  vnis  iurent  6c 
promettent  dés  à prefent,  & pour  iamais,,  apres 
quil  aura  pieu  à Dieu  difpofer  de  noftre  vie,  (ans 
nous  donner  des  enfans,  de  ne  receuoir  à eftre 
Roy,  ny  prefterobeiftance  à Prince  quelconque 
qui  foit  hérétique,  ou  fauteur  d’herefie* 

Deci  a r o n s 6c  promettons  de  n’em- 
ployer ôcpourueoir  à iamais  aux  charges  militai- 
res de  noftre  Royaume,  que  perfonnes  qui  feront 


6 4 Edift  du  Roy . 

Catholiques,  & feront  notoirement  profeflioa 
delà  religion  Catholique  , Apoflolique  8c  Ro- 
maine. Et  deffendons  très  expteflement  que  nul  ; 
foit  receu  à l’exercice  d’aucun  office  de  iudicature 
8c  de  finances  en  ceftuy  noftre  Royaume,  pays 
8c  terres  de  noftre  obéi  fiance , quauparauant  il 
ifiapparoiffe  de  fa  religion  Catholique,  Apoftoli- 
que  8c  Romaine,  par  fatteftarion  dcfEuefquc  ou 
de  fes  Vicaires,  ou  au  moins  des  Curez  ou  de 
leurs  Vicaires,  auec  la  depofition  de  dix  tefmoins 
perfonnages  qualifiez,  8c  non  fufpccts . Et  vou- 
ions que  ceftc  ordonnance  foit  inuiolablemenc 
*ardeepar  tous  nos  officiers,  aufquels  telles  ré- 
ceptions feront adreffees,  8c  ce  fur  peine  de  pri- 
uationdeleur  Eftat. 

I v R o n s 8c  promettons  aufii  à tous  nos 
fubieds  ainfivnis  8c  ioinds  auec  nous,  fuy- 
uant  le  commandement  que  par  nous  leur  en 
eft  fai <51  , de  les  conferuer  8c  traider , ainfi 
que  doibt  vn  bon  Roy  a fes  bons  8c  loyaux 
fiibieds  , deffendre  8c  protéger  de  tout  no- 
ftre pouuoir  tous  ceux  qui  nous  ont  accom- 
pagné 8c  feruy  , 8c  ont  expolé  leurs  perfon- 
ries  8c  biens  par  noftre  commandement  con- 
tre lefdids  hereciques  8c  leurs  adherans  . Pa- 
reillement les  autres  qui  fe  font  cy-deuant  dé- 
clarez affiociez  cnfemble  , contre  eux,  lefquels 
nous  auons  prefentement  vnis  a nous  , 8c 
promettons  de  conferuer  8c  deffendre  les  vns 
6c  tes  autres  de  toutes  violences  8c  oppref- 
fions  dont  lefdids  hérétiques  leurs  fauteurs 
8c  adherans  voudroient  vfer  contre  eux,  pour 
peftre  oppofez,  conme  iis  ont  faid  à leurs  del- 

feins. 
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Vo  vl o n s aufïique  tous  nofdits  iubiets  âinjGi 
vnis, promettent  8c  iurénc  defedefendre&confer- 
tier  les  vns  les  autres  , foubs  noftre  autorité  & corn» 
mandement  contre  les  oppreffions.de  violences  def- 
dits  hérétiques  & de  leurs  adherans. 

Pareillement  tous  nofdits  îubieéts  jureront  de  vi*» 
ure  8c  mourir  en  la  fidelité  qu’ils  nous  doiuent , ôc 
dexpofer  ftanchemët  leurs  biens  de  perfonnes  pour 
la  conferuation  de  nous  ôc  de  noftre  autorité, & 
aulli  des  enfans  qu  il  plaira  a Dieu  nous  donner , eu- 
uers  tous  8c  contre  tous,fâns  nul  excepter. 

Iureront  aufsi  tous  nos  rufditsfubieéts,  de  quel- 
que dignité , qualité  & condition  qu’ils  foient , de  fe 
départir  de  toutes  vnion s , pratiques , intelligences^ 
ligues. 8c  aflociations  , tant  au  dedans  qu'au  dehors 
deoeftuy  noftre  Royaume  contraires àla  prefènte 
vnion  8c  à noftre  perfonnede  authorité  Royale  8c 
pareillement  à celle  des  enfans  qu  il  plaira  à Dieu 
lions  donner  fur  les  peines  de  nos  ordonnances  8c 
d'eftre  tenus  infhaLrsde  leur  ferment. 

Déclarons  rebelles  & defobeifîans  à nos  corn- 
niandemens  , 8c  criminels  de  leze  .Majefté , ceux  qui 
refuferont  de  figner  la  prefentevnion,  ou  qui  apres 
auoir  icelle  fignee  s en  départiront  y 8c  coiirreuien- 
dront  au  ferment  que  pour  ce  regard  ils  ont  faiél  à 
Dieu  &ànous  * &ieront!es  villes  qui  defobeiront 
a]a  prefence  ordonnance, priuees  de  tous  priuile^es^ 
grâces , 8c  oétioys  a elles  accordées , par  nous  8c  nos 
predeceiïeurs  Roys  : Et  fi  en  icellesv  a Cours  fou- 
lie  raines,  fieges  8c  officiers  eftabüs,  tant  de  îudicatu- 
requede  finances, feront  transferez  aux  villes  obeif» 
antes , ainfi  qu  il  fera  par  nousaduifé  pour  le  bien  de 

fouîagementdenosfubieéls. 

^ re?^5e  l^prçfènte  vnion  durable  8c  per- 
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jnanente  * comme  nous  entendonsfaireàiaîmisen- 
feutlir  la  mémoire  des  troubles  & diuifions  paflëes 
entre  nosfubieds  Catholiques,  & efteindre du  tout 
les  eftincelles  qui  en  pourroient  r’allumer  le  feu. 
Nous  auons  en  faueur  , & pour  le  bien  de  paix  8c  ad- 
nancement  de  la  religion  Catholique  ,Apoftolique 
& Romaine,  did  & déclaré , difons  8c  déclarons  par 
cespresétesftgnéesdenoftremain,  qu’it  ne  fera  faid 
aucune  recherche  de  toutes  les  intelligences, aflocia- 
tions.,  & autres  choies, que  nofdits  fubieds  Catholi- 
ques pourroient  auoir  faid  par  enfemble,tant  dedâs 
que  dehors  noftre  Royaume , attendu  qu’ils  nous 
ont  faid  entendre  & informé , que  ce  qu’ils  en  ont 
faid  n’a  efté  que  pour  le  zele  qu’ils  ont  porté  àlaco- 
feruation  8c  manutention  delà  religion  Catholique. 
Toutes  lefquelles  chofes  demeureront  efteintes, 
ôfTopies , 8c  comme  non  aduenuës  : Comme  de  faid 
nous  les  eftaignons , alfoupiffons  ,&  déclarons  telles 
par  cefdides  prefentes.  Et  femblablemëttout  ce  qui 
eft  aduenu  &s*eft  palTé,les  douze  & treziefme  du 
mois  de  May  dernier  ,8c  depuis  en  confèquencede 
ce  iufqu’àlapublic^tio  des  prefentes  en  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  tant  en  noftre  dide  ville  de 
Paris  ,qu’és  autres  villes  8c  places  de  noftre  Royau- 
me.Comme  aufsi  tous  ades  d’hoftilité  qui  pourroiet 
auoir  eftécommis,prinfes  de  nos  deniers  en  nosxe- 
ceptes  generales,  particuliercs,ou ailleurs,  viures.ar- 
tilleries,&  munitions, ports  d’armes,  enroollcmens, 
ôc  leuées  d’hommés  : &generalement  toutes  autres 
chofes  fai  des  8c  exécutées  pendant  ledit  temps,  8c’ 
qui  fe  font  depuis  enfuyuies , à l’oceafion  &pour  le 
faid  defdits  troubles , fans  que  nofdits  fubieds  en 
puiiïènt  eftre  pourfuvuis , inquiétez, ny recherchez 
diredement  eu  indirectement , en  quelque  forte  ou 
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manière  que  ce  Toit.  Tous  lefquels  cas  nous  auons 
derechef  affoupis  , & déclarez  comme  non  aduc- 
nus,  fans  nul  excepter,  ores qu’il  fuftbefoiu les  ex* 
primer  & fpeeifier  d’auantage.  Mefmes  que  npfflic* 
Receueurs  generaux  , particuliers  , fermiers  , 8t 
autres  comptables,  commis â la recepte  d’iceux  de- 
niers , demeurent  du  tout  defchargez  des  deniers  de 
leurfdiftes  recéptes&  fermes ,qui  ont  efté  arreftez 
8c  prins  pour  les  câufes  qu-  deffiis  , depuis  ledit 
dpuziefme  iourde  May,  en  rapportant  les  mande- 
meiis , ordonnances,  &rqui6l;ancesqui ont  efté  ex- 
pediees  a leur  defchargeftans  que  ceux  qui  auront 
touché  & receu  lefdits  deniers  en  foient  aucunemenc 
comptables  enuers  nous  : 8c  iefquelsnousauonsen 
ce  faifant  defchargez  & defchargeons  par  ces  prefcn- 
tesdont  fera  prefentement  baille  eftàt  tel  quil  appar- 
tiendra, pour  leruir  de  cotreroolleàceux  qui  préten- 
dront lefdites  decharges.Si  donnons  en  mandement 
ànozamez  & féaux  les  gens  tenant  noz  Cours  des 
Aydes,  Baillifs , Senefchaux,  Preuofts,  & tous  autres 
noz  luges  qu’il  appartiendra,  chacun  en  droidf  foy, 
que  cesprefentesils  facent  lire,  publier,  &enregi- 
foer, garder  8c obferueruer, gardent  & obferuentin- 
uiolabletucnt , 8c  fans  enfraindre , celte  ns  8c  faifans 
ceftercous  troubles  & empefchemens  au  contraire. 
Car  teleft  noftre  plaifîr.Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme 
8c  ftable , nous  auonsfaid  mettre  noftre  feel  a cefdi- 
tes  prefentes. 

Donné  à Roüen,au  mois  de  ruillet,  l’an  de  grâce  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  hui<ft,&  de  noftre  régné le' quinziefrae. 

Signé  HENRY  « 

Etàconé,  Visa. 

P ar  le  Roy  cftant  en  Ton  Confeil. 

D E N £ V F-  V I L L E. 


Leues, publiées  &regifirees , oy  et  requérant  le  Tro* 
cureur general  du  Bjjy , et  a U Cour  ordonne  que  con- 
fies colUt  ionnees  feront  enuoyeTfparles  Bailliages  et  Se~  [ 
nefehaujf ez  de  ce  rejfort,pour  y efire publiez.St  enieint 
aux  fubflituts  dudit  T rocureur general  d'en  requérir  lo 
publication  & execution,  & en  certifier  ladite  Cour-au 
mois.  A Taris  en  T orientent , le  vingt  & vniefine 
Juillet  ij88. 

S>  T 

igné, 

D v T 1 l x E T. 


LeleEleur  feraaduerty , que  cy  aeuant  a e fié  mis  en 
lumière  quelque  autre  harangue  ou propofition faite  an 
Tjy  ,furl,tr  nion  delà  Tfoblejfe  Catholique  y comme 
prejentee  aitTjy  ,par  <Afonfieur  de  sJMende  Ar- 
cheuefque  deBourges , imprimée  à Paris  pour  André 
le  C oq  y laquelle  efi  (kppofee  & faulfemet  attribuée  audit 
Sieur  Archeuefque  & efi  parluy  defaduouee . 
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TION  FÀICTE  A V X ESTATS 
de  ce  K ojd  ume,par  Ai  on  fleur  l’ es4 rche • 
uefque  de  Bourges , par  commandement 
du  Roy } fur  le  ferment  foleninel  prefté 
par fà  Aiajefè:le  zjdiardy  xviiiJour 
d'Ùclobreyn  l’ajfemblée  des  EJiats. 

^u*s  ^u’ilapleu  à Dieu  vousinfpirer  au 
renouuellenientdeceftetant  folemnelle 
alliance  entre  Dieu  8c  voftre  peuple,  foubs  voftre 
obeiilànce&aucl:orité,&:recèuoir  ce  grand  ferment 
immortel  deu  à Dieu,Ià  haut  8c  à voftre  Majefté,  qui 
porte  fbn  Image  &fonglaiueçàba$.Ileftrai(bnna- 
ble  que  vos  peuples  entendent  la  grandeur  Rgraui- 
téde  cefta&e  ,à  ce  qu’à  faute  de  lecognoiftre, ils  ne 
tombent  en  vn  panure  infâme*  àleur  ruine Rconfu- 
fion.  Il  eft  naturel  àl’homme  qui  eftpourueu  de  lu- 
mière de  raifon  ,de  chercher  Rapprendre  les  caufes 
de  (es  a6tions,R  cognoiftre  ce  qu’il  faiéfc , principale- 
ment es  affaires  qui  font  auec  Dieu.  Et  parce  qu’il 
vousplaift  ( Sire)  à l’exemple  de  fes  bous  R anciens 
Roysd  Ifraeljqueceftefàinéteinftruéh'on , en  celer* 
ment  fi  folemnel,foit  donnée  à vos  peuples  par  la 
bouche  des  Prélats  de  i’Egiife  de  Dieiyûnfî  que  dit  le 


7°  Exhortation  de  AI ortfl 

Prophète:  Que  les  leuresdu  Preftre  gardent  la  fcien- 
ce  ôc  dodtrine , ôc  que  le  peuple  recherchera  la  Loy 
de  Dieu  de  fa  bouche.  Ieferayprefentement  enten- 
dre a vos  peuples  & Eftats,Ia,grauite&  confequence 
de  ce  tant  (acre  ôc  folemnel  ferment. 

François  Chrefiiensicy  difpofèzàcefainéfcceuure 
compofé  de  tant  de  grands  Princes , Cardinaux,  Pre- 
lats, Gentils  hommes,  nobles, & autres  du  tiers  Eftat, 
de  toutes  fortes , dignitez,'&  qualitez,  humiliez  vous 
fbubs  la  puiiïànte  main  de  Dieu,  recognoifiez  fa 
grandeur  , & leffè<51:&  qualité  du  ferment  que  vous 
vousluyallez  prefler. 

Ce  grand  Dieu,  que  iuftementvn  chacun  adoré. 
Créateur  & Seigneur  deTvniuersrilefUa  fource  ôc 
fontaine  de  vérité:  mais  que  (dis-ie)  Iafource>ileftla 
vérité  mefme:  car  il  la  ainfi  prononcé  par  fon  fils 
noftre  Sauueur:  le  fuis(dit-il)la  vérité  ôc  la  vie.  Et  au 
contraire,  tout  homme  de  foyeft  menteur , les  plus 
gens  de  bien  mentent,  &fe  defmentent  eux-mef- 
mefmes,  pari  infirmité  de  leur  nature  humaine:  par 
cequ  ilneft  en  la  puiflàncc  des  hommes  de  iuftifier, 
vérifier  ,&  faire  paroiftre  1 efiFèét  de  leurs  promefles 
ÔC  paroles,  ôc  cela  appartientà  Dieu  feul.  Lesautres 
hommes  qui  n ont  celle  probité  ôc  vertu,mententou 
par  Iegerete,ou  par  la  corruption  de  leurs  pechez,qui 
les  difpofc  ôc  conuiealamenfonge  ôc  tromperie.  Et 
le  moyen  d afTeurer  les  paroles  ôc  promefles  des 
hommes,  gift  en  Dieu  feul,  qui  efl  la  vérité  mefme, 
auquel  faut  referer  ôc  rapporter  toutes  nos  promef- 
fès  & tefmoignages  de  nos  propos. Audi  tous  fer- 
ments fe  rendent  à Dieu  yôcfc  font  au  nom  de  Dieu 
viuant,  ainfi  qu’ilaefté  ordonnéau  peuple  dés  les 
premiers  fiecles.Et  ce  grandDieu,quand  illuya  pieu 
afTeurer  fon  peuple  en  fes  hautes  promefles,  & sac- 
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commoderau  lieu  de  ferment  à la  mode  deshom- 
mes  , il  aiureparioy-mefmes  en  cesmots  : le  fuis 
viuant(dit-il)  car  toutainfiqu’ il  n’y  a rien  plus  verita- 
bJeque  Dieu  eft  viuant  & immortel, auffifaut-il  que 

nos  promefles.pouralTeurancede  vérité  foientalleu- 

rees& appuyées  fur  celle  veritémefme.Delàs’enfuit 
que  qui  emprunte  faulfement  le  nom  de  Dieu 
en  fon  ferment , & auec  intention  de  mentir,  tout 
amli  quüainuoque  ce  Dieu  viuant,  par  lequel  & 
duquel  nous  viuons*  auonslemouuement &fên- 
timentiainlipour  le  melpris  du  nom  de  Dieu  il  s’ac- 

«erntfltr S * “‘’îf’  f enl’autte  fcc le  la  damnatio 
eternelIe.Comme  il  aduint  îadis  à Ananias  & Saphi- 

ra.aufquelsl  Apoftre  fainét  Pierre  prononça  fenfen- 

cedemort.leurdtfant:  Vous  nauez  pas  menty  aux 

Z)treS  ’ m3iS  Et  de  ùi£iiIs  moururent 

fur  1 heure, comme  il  eft  aduenuàplufieurs  autres 

contempteurs  du  nom  de  Dieu.  ^ 

Celte  obferuation  Sc  reuerence  fe  garde  en 
tout  ferment,  votre  ésaffimes  priuez  & JtdcSS 
des  hommes,  quand  il  eft  permis  de durer, ou  pour 
repoulfer  vne  grande  & notable  calomnie, ou  ter- 
der  mlî1  IC  ’ autrement  ne  fe  peut  deci- 

fc  dô,Tnhfb'en  Pltls  ^renient  & reueiemmenc 
k doit  obferuer  , au  ferment  qui  fe  rend  a Dieu 

& auecluy , en  ron  alliance  mefme  & confédération* 

Carfi  celuy  qui  faulfe  le  ferment  & alliance  faiéte 

entre  les  homes , eft  eftiméinfame  &mefchant  cb- 

meinfraéteurde  la  foy , quieftleplus  beaulfeadeh 

fociete  humaine , que  deuiendr  a celuv-nnî  i 

fov  l'alliW-  -I  ucul,enara  ceIuy  qui  rompra  la 

j‘  „Un,e cî“ 11  aura Iiu'cauec  Dieu? S’il  aoffenfé 

& ttompeles  hommes  , encores  aura  il  recours  à 

Dieu,  pour  le  tuer  hors  de  l'infamie  des  hommes  & 

le  remectrre  fus  : mais  s’il  s’elt  rompu, & deparry  d’t 
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uec  Dieu  ,àquiaura-il  recours  ? Le  Prophète  Iere- 
jmie  nous  enfeigne  qu’il  faut  que  le  vray  ferment  fié 
face  au  nom  de  DieuViuant , qu’il  ayt  trois  quali-  .j 
tez:  a îçauoir  qu’il  foitfaid  en  vérité,  en  iugement,  | 
& en  iufiice.  En  vérité , parce  que  tout  ainfique  nos 
paroles  ! ont  appuyées  & fondez  fur  la  vérité  mefme,  1 
qui  eft  Dieu  , aum  faut-il  qu’elles  foient  véritables, 
ce  non  menlongeres.  En  iugement , parce  qu’il  faut  ' 
iuger&  confiderercequefoniure , &la  qualité  de 
la  chofe  pour  laquelle  oniure  , pour  la  garder  & ob-  j 
feruer.En  Iufiice, parce  que  nos  ferments,&  ce  pour*» 
quoy nousiurons,fautqu’il fbitiufte:& qu’ilne  ten-  | 
de  à la  diminution  de  l’honneur  de  Dieu,  defiru- 
dtion  ou  fcandale  denous  ou  de  noftre  prochain. 

Iugez  doneques  ,iugez  8c  confiderez  , François 
Ch reftiens, la iufiice  du  ferment  que  vousallezpre- 
fente,ment  faire  à Dieu , a fin  de  l’obferuer  en  toute 
vérité  & confiance,  8c  que  le  mal  heur  deu  aux  par- 
riures  8c  contempteurs  du  nom  de  Dieu,  ne  vienne 
fur  vosteftes. 

Vous  iurez  prefentement  lvnion  Chrefiienne 
auec  Dieu  voftre  Pere,  aueefon  efpoufe,fon  Eglife, 
qu’il  a acquife  par  fon  propre  fan  g : & auec  tous  fes 
en  fa  n s regenerezd’vn  mefme  sâg,lauez  d’vne  mef- 
mceau  deBaptefine  , appeliez  au  mefme  héritage 
du  Roy  des  ciejix , nourris  de  mefme  pain  , & de 
mefmes  Sacrements  en  la  maifonde  Dieu,  qui  eft 
l’Eglife  Chrefiienne. 

Cfefie  Eglife , en  (a  propre  8c  naturelle  fignifica-  I 
tion , n’eft  pasvn  bafiimentmate-riel  de  pierres,  co- 
menous  appelions  métaphoriquement  les  fain&s 
Temples:  parce  qu’ils  reprefentent  la  congréga- 
tion desChreftiens.  Mais  cefieEglifedeDieu  donc 
y. ous  parlons  çfivne  Vnion  & compagnie  de  tous 
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les  fidèles  dfui  font , ont  elle  feront  croyans  au 
nom  de  Dieu  Sc  en  Tes  promelfes , qui  oncmefm'e 
feus  Sc  doctrine  de  la  parole  de  Dieu  , me  fine  vfâr^e 
de  Sacrements , qui  recognoifïent  la  fuccefsioii  légi- 
timé des  Apoftres , Sc  quelque  part  quhls  foienuef- 
pandus  au  monde , ont  vne  merme  Fov,  vn  mefiiic 
Baptefme,  vu mefme Efprit/va mefrne  Seigneur  de 
Maifire.  D 

Celle  Egiife  efl  vifible  Sc  inuifible,  quoy  que  dienc 
ces  nouueanx  Do6ieurs*.vifible en  terre5parce  qu  el' 
le  comprend  tous  ceux  quifont  ba|>tifez,&  perfeue- 
rent  en  1 vnion  de  1 Egiife,  Sc  communication  des 

Sacremems3fideles&hypocrites3iurqua  ce  quils 

foient  defcouuerts 8c feparez  delà  communication, 
Sc  participation  des  autres  Chrefliens.Car  toutainfi 
quel  iuraye  meflee  parmi  le  blé , Sc  Eubrehis  gaflée 
dedans  le  troupeau , font  part  du  boijèau  & du  trou- 
peau, iufqu  à ce  qu  ils  foient  rirez  de  feparez.  Ain  fi 
les  mauuais  &r  hypocrites , heretiquescouuerts,  ou 
Lucianiftes,iufqu  à ce  qu  ils  fbiét  notoirement  fiepa- 
rez,represétet  Sc  font  part  du  corps  de  l’Eglifè,  fè  re- 
fier uat  ce  grad  Sc  iufle  Kigeaudermeriour, de  mettre 
1 Iuraye  Sc  la  paille  au  feu,  Sc  le  bon  grain  en  fou  gre- 
nier® le  ell  inuifible,  fi  nous  confiderons  eflroicfe- 
ment  la  vraye  ôc  fain&e  £glife,compoféedes  fideles 
efleus  de  DieUjalüyfeul  cogneus  de  non  aux  homes* 
Elle  eflencotes inuifible  fi  nous  confiderons  cefie  E+ 
gÿfe  triomphâte  là  haut,  que  les  hommes  mortelsne 
peuuent  encores  veoir.  En  celle  Egiife  n’y  a point 
enuersDieu  dediflinétion  deperfonnes,de  nations, 
de  qualitez , de  conditions,  de  fexe:  car  tous  les  vrais 
croyans  Sc  fideles , font  faiàs , par  la  grâce  de  Dieu, 
enfans  d’ Abraham,  adoptez  au  Royaume  des  cieux» 
Diçu  ? dit  faiuél  Paul^  n y a différence  du 

K. 
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Seiche,  du  Barbare, du  Grec,  ne  de  H^ebrieu , cta 
malle  ou  de  femeile,ferf  & efc!aue,oulibre  Et  quand 
vous  oyez  parler  de  diuerfes  Hglifcs , foie  d’Ephefe, 
foitdelerufàlem,  foie  d’Alexandrie,  Conftantino- 
pie,  ou  autres,  ce  n’eft  pourtant  qu’vrie  mefme  Egii-  ( 
fe.  Toutainfi  qu’en  vn  Royaume  ou  Monarchie,  y 
a plufieurs villes  8c citez , 8c toutesfoisce  n’eft  quvn 
s • cy'  mefme  R oyaume.Commc  le  Soleil  a plufieurs  rayos 
purnsj  • re(pantjenc  ca  ^ {à  fortent  toutesfois  d’vn 
fié  d«ta  mdme  corps  de  Soleil,  qui  eft  touliours  vny  enion 
Jîmpjjci-  entier  .‘Comme d’vne  mefme  fontaine  fortent  plu- 
tédes  fieursruiffeaux , 8c  d’vn  mefme  arbre  plufieurs  ra- 
ge>  d £•  nieaux,  bouchez &empefchez  la  lumière  de  l’vn  des 
•rayons  du  Soleil,  deftournez&  retranchez  l’vn  de* 
ruifïéaux  delà  fontaine , coupez  l’vnedes  branches 
de  l’arbre,  le  Soleil , la  fontaine  , 8c  le  tronc  de- 
meurent en  leur  entier.  Ainfi  rEglife,encoresqu’il 
y en  ayt  quelques  particulières  qui  (emblent  eftein- 
tes  en  Afie , AfEique,Conftantinople,  Egypte,  ou 
ailleurs,  elle  ne  Iaifte  pourtant  de  demeurer  en  fon 
entier.  Etcequei’on ditdel’Eglife  Romaine,  n’eft 
pas  pour  le  regard  des  murailles  de  la  ville  de  Rome, 
maispour  vneremarque  dénomination  8c  demon- 
ftration,qu’enicellefain<ftPierre , 8c  depuis%in& 
Clément,  8c  autres  leurs  fuccdFeurs, ont  prefehé  8c 
annoncé  la  parole  de  Dieu,  8c  tefinoigné  la  vraye 
doctrine  C h reftien  n e,  auec  plufieurs  autres  Martirs 
au  péril  de  leur  fàng  qu’ils  on  t franchement  e/pandu 
pour ie nom  de  Dieu,  fans  onques  auoir  varié  par 
tarde  fiecles,ny  admis  aucune  notmelletéd'hercfie: 
8c  qu’a  cefte  foy  inuiolablement  gardée  à Rome , fe 
font  vnislesvrays  Prélats  8c  Pafteurs  des  autres  Egli- 
fes  Catlioliques,parvn  confen temeut general  & v- 
niuerfel,&  par  fuccçflion  légitimé  de  temps  en  téps. 
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Celle  vnion  8c  vnité  de  l’Êglile  a parc  8c  commu- 
nication auec  les  Sainéls,  quidefia  régnent  heureu- 
sement au  ciel , qui  ont  vaincu  8c  Surmonté  le  mon- 
de ,1e  diable  la  chair:  auec  tant  d* Anges  &ames 

celdles  qui  louent  Dieu  là  haut  inceilamment.  Et 
encores que  celle  Eglife  ceîefte  s’appelle  triomphan- 
te , pour  auoir  heureufement  vaincu  les  Monflres  de 
ça  bas , 8c  triomphé  àuec  leur  ChefnoftreSauueur, 

8c  que  la  noftre  qui  effc  icy  en  terre  s’appelle  miiitan- 
te:parce  que  la  vie  de  l’homme  fur  la  terre  n’eil  qu’v- 
ne  milice  8c  combat,  les  dçux  toutefois  ne  font 
qu’vne  EîifeXequ’atefmoignéalîèzfàint  Paul,quâd 
il  dit,  parlant  àfcs  freres  Henrieux:  Vous  elles  mon- 
tez, non  point  en  la  montagne  fumante  8c  terrible 
de  Sinaï,  mais  en  lamontaiguefàincle  8c  celellede 
Sion,  en  vneinnumerabie  compagnie d’Ànges.  Et 
ce  qui  s’enfuit  : L’vni o n &:  vnité  de  celle  Eglife  eftli 
forte qu  elle  ne  fepeut  rompre  ny  feparer  enfoy.Car 
elleeft  fondée  fur  la  ferme  pierre,  qui  eftnoHreSau- 
ueurlefus-Chrift:  tellement  que  contre  icelles  les 
portes  d’enfer  ne  le  pourront  aucunement  preuaîoir. 
Ainfile  Pialmille  parlant  myHiquement  de  l’Eglife 
exclame.  Ilsnfontfouuentcombatu,  dés  ma  ieunef- 
fe,  mais  ils  ne  m’ont  peu  rien  faire.  Hors  le  Parc  de 
'scelle  Eglife  ne  le  tronuent  aucunes  herbesdouces  8c 
fâiutaircs  , toutes  autres  herbes  font  arriérés  8c  veni- 
jneufes  rauiïi  qui  le  fepare  d'icelle  , il  s’acquiert  la 
mort.Ceiuy  qui  le  départ  de  là  patrie,  8c  abandonne 
fes  amis  , vne  fi  honnelle  cortipagn^  de  citoyens 
pour  s’en  aller  a la  part  desennemis , il  ell  tenu  pour 
mefchant  8c  traiftre:auffi  qui  fe  diftrait  de  l’vnion  de  ' 
1 Eglife  a il  fe  rend  indigne  des  promeiresd’icelie,& 
des  grâces  de  fon  efuoux.  Qui  ne  tient  i’Eglile  pour 
mcre^ilne  peut  auoirDieu  pour  pere.  L’Arche  de 
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Noefut  conftruitte,  8c  édifiée  lors  quel’ire  deDiett 
fubmergea  tout  le  mode  parles  eaux, pour  referuer 
ce  pecic  troupeau  de  huit  âmes , qui  reprefentoit  l*£- 
glile  de  Dieu.Siquelqu’vn  hors  de  ce  vaifleau  ,$eft 
peu  laurier  8c  garentir  d’eftrenoyc  en  cefte  grande 
inondation  , iaduoueray  8c  recognoiftray  que 
I on  Te  pourra  fauuer  hors  de  la  maifon  de  l’E- 
clife. 


L Efcricure  fain&e  nous  rcprefente  cefte  vnion  de 
1 hglile  en  maintes  fortes&:  figures  dont  elle  l’appel- 
le : quelquefois  eftappcllée  la  vigne  du  Seigneur  par  : 
le  Prophète Eiàye,<5c  par  noftreSauueurla  parabole 
eft  Jefcrite  de  cefte  vigne , baillée  a louage  a de  mau- 
liais  vignerons  }&  depuis  relouée  à d’autres,  donc 
DieulePere  eft  le  maiftre  vigneron  , les  fidelesen 
font  les  branches  qui  portent  le  fruiét  & les  fueilles:  J 
Att.io.  8c  comme  la  branche  qui  ne  porte  bon  fruid  fera  ' 
çouppçe, retranchée, &mife  au  feu.  Elle  eft  aulft 
nommes  du  nom  de  maifon , parce  qu’ainfi  que  en 
vne  maifon  y a plaheurs  pierres  8c  matières  fur  vne 
pierre  fondam étalé, qui  toutes  ne  font  qu’vn  corps.  j 
. Ainfil  Egiile  de  Dieu  fondée  flir  cette  pierre  ferme  J 
noftreSauueur , qui  faid  le  coing  & angle  de  la  mai*  i 
fon,  bien  qu  elle  loir  compoiée  de  pluiieurs  pierres 
viues  ,ce  n eft  toutesfois  que  vne  Eglife,  liée  &vnie 
, ensemble, par  le  ciment  defcfprit  de  charité  diuine, 
Elle  eft  auflî  comparée  au  troupeau  8c  bergerie  dont 
Ioa.  i\.  Dieu  eft  le  Pafteur,  8c  nous  les  brebis  : parce  que 
loa.  i $.  tout  ainfî  qu’vn  troupeau  bien  vny  8c  ferré,  fous  la 
voix  oc  Lagajée  defon  Pafteur,  fe  maintient  8c  con- 
ferue,.5da  brebisqui  s’en  fepare  eft  deuorce  du  Loup  J 
aulli  î Egîifè  de  Dieu  le  maintient  vnie  foubs  fou 
Chef  Iefus  Chrift  , Pafteur  de  nos  âmes,  elle  oyt  fa 
voix,  & le  fait  par  tout:  acquis  eu  départ  eftincomi- 
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lient  deuoré  par  le  Loup  ouLionrugiflàiat,  ennemy 
de  rhomme.Elie  eftappellceefpoufedeDieu , pour  U*n.  3. 
demonfteer  la  grande  charité  ôc  dileélion  quenoftre 
Sauueurporteafonefpoufe,  qu'il  a choihe  dés  l’e^ 
flabliftemencdu  monde,&a  tous  Tes  enfans quil  re- 
tient ôc  contient , comme  vn  bon  pere  de  famille,  en 
vnevnion  & amitié  ferme  ôdnuiolable. 

Ienenf  eftendrayicy  Philofbphaîement , ou  par 
exemples  aftez  communs , aRfrcquens  en  nos  hi- 
floires,pour  monftrer  combien l’vnion  eft forte,  ôc 
foible  la  diuifton.  Car  l’exemple  feul  de  noftre  Eglife 
parle  allez,  & mon  lire  les  gtads  effecls  quelle  a pro- 
duits en  toutes  ces  parties  du  mode. Par  celle  grande 
ferueut.de  charité  qu’auoient  entr’eux  les  premiers 
Chreftiensiorsqu’iiseftoientlivnis  enfemble , que 
chacun  nauoit  rien  de  propre  a foy,  ains  rapportoiec 
tout  en  commun  ce  qu  ils  auoient,  aux  pieds  des 
Apoftres,  Diacres  ôc  Miniftres  de  l’Eglife,  peure- 
ftre  employez  au  feruice  de  Dieu,  fubftentation  des 
pauures,&  entrecenement  des  Minières,  6c  de  tout 
le  relie  de  l’Egîife.  Ils alloient  tous  enfemble,  ôc  cha- 
cun àpart,ala  mort  volontaire , au  dernier  fupplice 
relpandre  librement  leur  fang  pour  l’honneur  de 
noftre  Dieu,  aufli  ont-ils  elpouuanté  ÔC  efbranlé 
les  Empereurs  ôc  tyrans , toutes  les  plus  puslîàntes 
Monarchies  du  monde , par  celle  fermeté , cor,  ftan- 
çe*  vnion  ôc  charité  fi  grande.  Comme  il  eft  eferit  des 
fainéls  ,quiontpar leurfoy Ôc  conftançe  vaincu  ÔC 
furmonté  les  Royaumes , fai<5l  amure  de  iuftice , Ôc 
obtenu  lespromeftèsde  Dieu,  6e  ce  qui  s’enfuit. 

Et  nous  eftans  d’vne  mefniefoy,  d’vne  mefme  loy 
Ôc creance  ,(oubs vn  mefme maiftre&:  Sauueur,eii 
incline  Eglife  en  meftne  nation,  ferons  nousdiffiçul- 
té  de  nous  vnir  ôc  ôc  employer  les  vies  ôc  biens, pour 
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le  nom  de  Dieu,  duquel  nousauonseuIavjke&  Fe- 
(Ire } duquel  nous  efperons  encores  la  vieecernelle 
pour  maintenir  (on  Egüfe,  fon  efpoufe.merede  tant 
d’enfans,  nos  freres  fidèles,  pour  la  conferuation  de 
ceft  Eftat,  qui  par  tant  données  eft  defchiré,deftruit,  , 

( êc  defolé  par  l'herëfie  & diuifion? 

Nous  necornons  pas  la  guerre  , comme  Ton  die, 
nous  autres  deFEglifa^aon , non  : l’Eglife  ne  cher- 
che ne  demande  le  fant^  nous  ddirons  pluftoft  que 
les dcfuoyezfè retournent  viuent.  Mais  quedi- 
ronsnousen  vneobftinée  perturbation  de  ceux  qui 
troublët  l’Eglife,  qui renuerfentl’eftat, linon  ceque 
die  fàindfc  Paul  à fes  Galates:  Pleuft  a Dieu , que  ceux 
qui  nous  troublent  fufîent  retranchez  : L’intention 
du  Chirurgien  eft  de  conferuer  tout  le  corps  & les 
membres  : mais  quand  le  corps  ne  fepeut  conferuer 
(ans couperle membre  gangrené  Sc  pourry,ii  faut 
lorslecautereou  le  razoir,  Que  Dieu  voufift  que 
l’on  s’en  peut  paiïèr , &iis  fe  voufiffent  ranger  au  gi- 
ron de  l’Eglife , nous  n’en refufons  pas  vn  ,1a  miferi- 
corde  de  Dieu  & de  fon  Eglife  tend  les  bras  à vn  cha- 
cun. ludas  mefrne  > s’il  ne  fe  fuft  defefperé , euft  efté 
receu  en  l’Eglife^mais  fa  faute  de  foy  èc  obftination  f j 
leperdit. 

Ce-pendant  que  pouuons  nous  moins  que»  \nk 
efprit  de  Dieu,  envne  charité , nous  vnir  tous , nous 
conferuer  ,&  embrafter  la  defFence  & prote&ion  de 
la  Religion  de  Dieu , de  l’Eglifc  Catholique  Ap  oft  ob- 
lique & Romaine,  & deceftEftatîNous  vnir(dif;e)  ' 
fbubsnoftrc  Chrift,  noftre  Sauueur  , foubs  l’obeif-  ! 
lance  de  noftre  Roy  Henry  troi(içfme,duquel la  foy-  é! 
nenant  de  ces  anceftres  , continuée  de  lignée  en  li- 
gnée, iufqu’a  luy  a rendu  dés  fes  ieunes  ans , & pro  - 
Suit  chacun  iour  tant  de  beaux  exemples. & non  feu-  , 
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tementcnluy,maisen toute Ètmaifon.  EnlaRoy- 
ne  fa  mere,quia  nourry  rioftre  Prince  des  ion  enfan- 
ce^ toufiours  depuis  maintenu  en  ceftéiàin&e  Re- 
ligion  i En  la  R oyne  efpoufe  du  Roy,  Prin  celle  très- 
vertueufe.,  dont  les  deuotions font  fi  grandes  3c  fer- 
mentes j que  nous  ne  pouvions  moins  elpererdela 
grâce  de  Dieu,  qu’à  l’exemple  de  celle  bonne  Anne 
mere  de  Samuel , la  bonté  de  Dieu , apres  li  longues 
prières,  o liera  de  ce  Royaume  ccft  opprobre  de  fte- 
rilicé  , 3c  luy  donnera  vneheureufe  lignée  au  grand 
repos  3c  confolation  de  ce  Royaume,  eniapietédc 
J nos  Princes,  de  toute  la  NobleiTejdetoinelàfamiR 
le,  de  tout fon  peuple» 

VnilFonsnous  doncques,  vnilTons  nous  tous  en- 
! iemble,vrays Catholiques fîdeles,  renouueilons  ce 
£ grand  ferment  folemne!  deuàDiem  ïoignons  en- 
fcmbîe  nos  vœuz  3c  n os  Coeurs,  3c  les  rendons  6c  corn 
fumons  auec  Dieu  : iurons  à nollre  Prince  fobcif. 
iance  6c  fubniiflïon  qui  luy  eildeuc  , de  tout  droit 
diuin  8c  humain.  Embralîbns  la  cbaticé  Chredien- 
ne  > delaiilons  toutes  haines  3c  rancunes  ouuertes  3c 
; /ècrettes  3c  foupçons  3c  defianceSjquiiufqu’icy  nous 
ont  diuifez  , 3c  troublez  , qui  ont  empefché  voire 
; rompu  défi  bons  deffeins,  3c  fan  s lefqueis  la  France 
fufl:  défia  en  repos»  Leuons  les  mains  au  ciel  pour 
rendre  à ce  grand  Dieu  le  ferment  que  nous  luy  de- 
uons , qu’il  en  foie  mémoire  à jamais  par  tous  les  fic- 
elés avenir , que  la  pofterité  marque  la  foy  8c  loyau- 
té de  nos  ferments,  3c  non  le  pariure,  par  les  bons  3c 
fàinéts  efïeéls  qui  s’en  enfuyuent. 

Et  puis  qu’il  a pieu  à vollre  Majeflé  ( Sire  ) iuret 
prefentement  pour  le  premier  le  ferment  fi  fôlem-. 
inel,pour  exemple  à tous  vos  peuples,  nous  leuerons 
tous  en  commun  accordles  mains  au  ciel , 3c  jure- 


rons  à Dieu  de  le  feruir  & honorer  à iamais,  mainte^ 
il ir  fon  Eglife  Catholiqae  & Romaine , & la  defFen- 
dre  : Aufli  voftreMajefté  & voilre  Eftat  enuers  Ôc' 
contre  tous  , obfemer&  garder  inuiolablement  ce 
qui  eft  contenu  en  voftreEdidl:  d’ Vnion  , pre fente- 
ment  leu  a la  gloire  de  Dieu,  exaltation  de  fon  faindfc 
N6,&conferuationdefonEglife  6c  de  ce  Royaume. 
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Essievrs,  vous  auez  ouyla  teneur 
de  mon  Edidt , & entendu  la  qualité 
d’iceluy,  5c  la  grandeur  & dignité  diiù 
, * $ ferment  que  vous  a^ez  prefente-* 

ment  rendre  : Etpüisqueievoyvos  : 
iufles  défis  tous^onformcsau  mien,  \ 
ieiureray,comeieiure  deuant  Dieu  en  bonne  5c  fai- j 
neconfcience  5 rqbferuation.de  ce  mien  Edidfc  tant  j 
qüeDieu  me  donnera  la  vie  ça  bas  : veux  5c  ordon- 
ne qu  îlfoitobferuéàiamaisen  mon  Royaume  pour  jj 
loy fondamentale,  5c  entefmoignage  perpétuel  de  : 
la  correfpondance  , 5c  confentement  vniuerfei  de  , 
tousjes  Eftats  de  mon  Royaume , vous  iugerez  pi  e-  J 
lentement  lobferuation  decemienEdicb  d’Vnion , ; 
tous  d’vne  voix  : mettant  par  les  Eccleliaftiques  , les  ; 
mains  à lapoidhine  , 5c  tous  les  autres  leuanslesi 
mains  au  ciel.  ( 


ment  cùj  acclamation  de  tous,  criam3Vwè 


S A 


Si 


SA  Ad  Al  ESTÉ  c A VOVLV 

Ojr’lL  F VS  T dresse’  VN 
c ASle  de  Serment , quelle  faiél  félon 
qu’ilefi  cy  apres  decUréjour feruir  de 
mémoire  perpétuelle  d vn  acle  fi  fo- 
lemneU 

Vio  v R d*h  V V dixhui&ielme iotir d’O» 
<ftobre,mil  cinq  cens  quatre  vingtshuiél. 
Le  Roy  feantàBloys  , en  pleine  aftem- 
bleedes  Eftats  generaux  de  Ion  Royau*» 
me:  A iuré  en  là  foy  <k  parole  de  Roy  de  tenir  & ob- 
feruer  la  prefente  loy  en  tout  ce  qui  dépendra  de  là 
Maiefté.  Et  MelTeigneurs  les  Cardinaux  de  Bour- 
bon, de  Vendbfme  , Comte  de  Soiftbns  > Duc  de 
Montpenfter  , Cardinaux  de  Guife  > de  Lenon- 
court,  de  Gondy  ,Ducs  de  Guyfe  de  Nemours,  de 
Neuers,  & de  Rets,  Monfieur  le  garde  des  Seaux  de 
France  , & plu lieurs autres  feigneurs,  tantduCon- 
feil  de  la  Maiefté  , que  députez  des  trois  Eftats  de  ce 
didt  Royaume  , ont  iurédegarder  & entretenir  in- 
uiolablementladiteLoy  , tant  en  leurs  noms  pro- 
pres & priueZ,  que  pour  l’Eftat  & les  Prouinces , qui 
les  ont  députez  pour  fetrouuer  encefte  aftemblée 
generalle  des  Eftats  : M oy  RuzéSecretaire  d’Eftat  ic 
des  Commandemensde  fadidte  Maiefté  prefènt. 

CE  faidt  fa  Maiefté  tefmoigna le  çrand  delîr 
qu  elle  auo\t  de  mettre  fin  a celle  aftemblée, 
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pourueoir  àtous  fesfubie&s,  nirleursiuftes  plaintes 
& doléances,  & pourceft  effeél  promit  ne  fe  dépar- 
tir de  la  ville  de  Bloys  , iuiques  à l’entier  paracheue- 
xnent  delà  tenue  dcfiii&s  Eftats,  Ordonnant  pareil- 
lement à tous  ceux  de  ladi&eaflTemblée,  de  ne  s’en 
départir  aucunement.  Dont  fa  Maiefté  fuft  remer- 
ciée de  toute  lafiiftance. 

L'affemblee  fe  retirant fa  Maiefte , ante  les  Roy  fies. 
Princes  fPrincef ?s}MejJieurs  les  Cardinaux fPrelat s , 
& autres  Sieurs , auee  tous  les  députez  des  trois  E fats  % 
alla  enl'SglifedeS%Sauueurfaire  chanter  /tfTeDeurrr, 
oit  ils  furent  tou  four  s accompagne\du  commun  confen - 
tement , & voix  gener aile  de  tout  le  peuple,  criant , V tue 
h oy9  & monftrant  vne  extreme  ioye  & allegrejf \ 


*î 


REQf'ESTE  PRONONCEE 


far  siïionjteur  de  Bourges  aux  trois 
Ejlats}ajjèmble^au  Chafieau  de  Blois 


le  iour  de  Saintle  Catherine  zj.  No- 
vembre, ij8  S. 

I R E, 


t Les  gens  des  trqis  Eftats  de  voltre  Ro« 


* yaume  toulioufs  curieux  & Teigneux  de 
laconfèruation  deTau&oritc,  obeylîance&:  creance 
qui  vous  eftdeûëparvosTubie£ts3ayants  eu  âduis  de 


plufieurs  leurs  Prouinces  du  meTcontentemët  qu'ils 
reçoiuent , 8c  deTopinion  quiis  conçüiuent  (feltre 


fruftrez  deleurelpoir  & attente  qu’ils  auoientd’e- 
dre  d’elchargez  d’vne  partie  des  grades  foules  8c  op- 
preffions  dont  ils  Te  Tentent  greuçz  8c  Ttirchargez, 


veu  mefmé  l’augmentation  feidte  par  le breuet  de  la 
taille  & ComiTsions  Turce  enuoyez  depuis  l’ouuer- 
turede  la  tenue  des  Eltats:à  ce  que  ce  meTcontente- 
ment  ne  tirait  plus  outre  3 & amenait  quelque  mau- 
uaife  conlequence  à voltre  Eltat  par  la  diminution 
de  la  bienveillance  8c  obeyllance  qui  vous  elt  deuc» 
Ils  ont  penféeltredeleurdeuoir  Taire  tres-humbles' 
remonltrancesà  voltre  MajeltéTurcev  pour  y eltre 
pourueupar  voltreprudence  8c  bonté accoultumec. 
Ils  eulTent  difFeré&r  remis  celte  poltulation  à leurs 
cachierspourTeionlaforme  ancienne , fans  aucune 


L y 
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interruption  letout  eftre  re(pondu,vuidc&  termine 
par  vne!fois,  & tout  (Tvn  coup  à la  conclufion  des 
Eftats.  Mais  confiderants  le  temps  delaleuee  (i  pro- 
che,& que  telles  leuees  immenfes  pendant  fes  Eftats 
jie  fepourroientdutoutexecuter  en  plufieurs  lieux 
pour  la  pauureté  de  impuiflànce  de  vos  fubieéts , de 
en  autres  endroits  fans  vne grande  violence  de  irrita- 
tion de  vos  peuples.  Iis  ont  eftimé  & iugé  eftre  de 
leur  deuoir  de  ne  tarder  ou  différer  en  vne  Ci  iufte  de 
preflee  poftulation , s’afleuranstantde  voftre  béni- 
gnités clemence  que  voftre  Majefté  ne  l’aura  defc 
aggreable. 

Sire,  nous  rccognoiiïbnslabohténaturellequi 
reluit  en  voftre  Maieftéparvosaéhonsparticulieres, 
& par  le  tefmoignage  de  vos  paroles  que  vous  ren- 
dez chafcun  iour  à vos  fubie<fts>&  croyons  que  (î  vo- 
ftre Maiefté  eftoit  bien  aduertie  de  l’Eftat  de  pauure- 
té , en  laquelle  font  vos  fubieéh,qué par  voftre  bote 
vous  les  auriez  ja  foülagez , voire  pleuré  auec  eux  en 
leurs  calamitez  & mifères.  Les  plus  grands,  les  plus 
fages,voire  les  mieux  inftrui&s  en  toute  forte  de  do- 
ctrine de  Philofophie,  Roys  & Princes, ores  qu’ils  ne 
foient  pas  facilement  îurpris  en  ce  qui  eft  du  lugé- 
ment&  ratiocination  fur  les  occurrences  des  chofes 
proposes , fi  eft-ce  qu’ils  peuuent  eftre  fouuent  tro- 
pez  de  deceusen  ce  qui  eft  de  la  cognoifsâce  du  faicl 
quand  il  leur  eft  defguifé,&  d’ vne  faulce  prefuppofi- 
uon  s’en  enfuit  vn  mauuais  fyllogifme  de  faulce  co- 
clufion.Aufsil’Empereur  Diocletian  s’eftant  volon- 
tairement demis  de  cegfand  Empire  Romain,  de  re- 
tiré en  fa  maifon  &iardin  de  SaIone{ou  félon  aucus 
enNicomedie)  dontilne  vouluft  oneques  venir  à 
l’Empire  bien  qu’il  enfuft  follicité&  requis  par  le 
Sénat  de  peuple  Romain:  interrogé  par  les  amis  de 


* 
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familiers  des  caufès  qui  l’auroyét  meu  de  fe  defchar- 
gerdecefte  dignité  Imperialle,  allégua  entre  autres 
eaufes  ôc  raifonslamifere  des  Empereurs  ,Roys&: 
Princes,  qui  ores  quils  foientplainsdebmine  volo- 
té  & defireux  de  bien  faire  enuers  leurs  fubieéts , ce 
neantmoins toutes  chofes  leurs  font  defguifèes  par 
ceux  qui  font  près  d’euXjquileurfafcinenc  & enchÉfe 
tent  les  yeux , & eftants  tous  vnis  Sc  bandez  enfem- 
ble,ainfi  que  plufieurs  telles  envn  chaperon, com- 
me Tôiidit  en  commun  prouerbe,font  que  leur  Roy 
ne  voit  quepar  leurs  yeux, n’oit  que  de  leurs  oreil- 
les, Ôc  n’entend  que  par  leur  bouche  félon  leurs  pal- 
fions  &voiontez, tellement  qu’ils  luy  font  croire  ce 
qu’il  leur  plaift,  iis  luy  font  hayrceux  qu’ils  hayilènc 
& aymer  ceux  qu’ils  ayment , iis  mettent  en  réputa- 
tion bien  foiiuentlesmoins  vertueux  Ôc  dignes , re- 
culent & font  mefprifer  les  bons  Ôc  vertueux.  C’e- 
ftoitl’vn  des  principaux  griefs  que  ceft  Empereur  re- 
marquoit  en  vne  charge  fouueraine.  Ce  que  nous 
fommes  contraints  déclarer  à voftre  Maiefté  eftre 
aduenu  presde  voftre  perfonne  par  aucunsde  voftre 
confeil  & de  vos  finances  depuis  quelques  années, 
qui  au  lieu  de  vous  reprefenter  Ôc  faire  cognoiftre 
la  pauureté  Ôc  mifere  de  vos  fubieéls  vexez  ôc  trauail- 
lez  paries  guerres  depuis  xxviij.  ans  en  ça , Ôc  par  les 
grades  leueez  de  deniers  impofez  en  paix  sàs  aucune 
apparéce  & fouz  le  prétexté  des  occurréces  des guer- 
res,dot  vos  fiibieéls  auroiét  efté  du  tout  fuccez  ôc  ef. 
puilèz.-auroient tellement  continué, accreu& aug- 
menté les  tailles  &muététoutesfortesd’impofitios 
nouuelles  fur  voftre  pauure  peuple  qu  il  ne  leur  relie 
que  la  langue  toute  lèiche  pour  crier  à Dieu,  & les 
yeux  pitoyables  pour  pleurer,  il  n’y  a eu  efpece  ny 
moyé.de  tirer  argent  qu’ils  n ayet  excogité,& inucté, 
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ôc  furies  chofèsles  plus  neceflàires  à Pvfâge  de  Ilio- 
me,fcr  le  fel , fur  le  vin,&  fur  les  toilles , voire  furies 
chofes  les  plus  viles  corne  les  cuirs  6c  plufieurs  autres 
forces  de  dérees,que  la  F race  îfauroit  oncques  voulu 
charger  de  daces  ou  u*pofition$,conferuant  fon  ho- 
neur^  grandeur  &: la  doulce  liberté  ancienne  à fe s 
fobieéfojiailTant toutes  fesefpecesd’impoftsaux  pe- 
tits Potentats  qui  abufent  de  leurs  fubie&s  au  grand 
preiudice  de  leur  réputation,  & par  ces  grandes  6c 
immodérées  impofitions&daces  inuentees&  mi- 
fes  fus  en  ce  Royaume  par  fès  bons  mefnagers  de 
voftrcconfeilqui  ont  eu  l’adminifiration  & e/gard 
fur  vos  Finances  ,ioint  la  ruine  6c  deftrudion  qu’ils 
bnt  caufé  parles  gens  de  guerre  tenans  les  champs  à 
Faute  d*eftre  payez  & foudoyez , la  France  a efté  mife 
en  tel  eflat  comme  chacun  la  void . Que  h les  Turcs*, 
Mores,ou  Barbares  fuflent  encrez  en  Franceparfor- 
cey6c  Feulîènt  tenue  6c  poflèdee  deux  ans  ,n  enflent 
peu  faire  pis,ny  apporté  plus  grande  deflrudion3 
Fors  le  feu  & le  fang,dont  encore  Fon  n’a  pas  efté 
exempt  en  beaucoup  d’endroitsdece  Royaume,par 
la  rage  6c  fureur  des  gens  de  guerre  indifciplinez  6c 
mal  conduits  qui  auroyent  prinstoute  licence  par 
Faulte  d’eftre  payez.  Cependant  les  grandes  finâces 
fè  font  leuees  & fe  leuentfous  couleur  des  guerres& 
nul  n’eft  payé.  Les  mauuaifès  impofitionsfontefla- 
blies,  comme  elles  ont  efté  mal  inuentees  & mal  ex- 
cogiteesfê  continuent , s’exécutent  &feleuent  en- 
core plus  mal auecques  toute  violence  &oppreiïïo, 
Scs^ilfe  prefinte  quelque  nouuelle  necefsité,aufsi 
tofteft  mile  fus  nouùélleinuention&  nouuelle  le- 
uee  voire  au  double,  afin  qu’il  en  refte  commeaux 
’mauuais  tailleurs  pour  faire  la  bannière ,5c  qu’ils  s’é- 
îichiflënt  6c  enflent  comrpeiedragodufang&fub- 
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flancedcs  hommes.  Toutes  cos  cnofès  font  cachées 
ou  du  moins  defguifeesàvoftre  Majefté&  auec  h 
ruine  du  peuple.  Ces  mauuais  Confèillers  & bons 
snefnagers  pour  eux , ruinent  la  creance  Fau&oricé, 
I amitié  8c  la  bienueillance  que  ces  bos  8c  fidelles  fer- 
«iteurs  deuroycntpourchafîer  , acquérir  , conleruer 
êc  retenir  àleur  Roy  8c  Seigneur  pour  le  plus  pré- 
cieux gage  8c  ioyaux  que  les  Roys  fçaur oient  deurer. 
Car  comme  il n y aytque  deux  voyespour  regnerP 
Pvnepar  la  force  8c  Fautre  par  amour  Ja  première  eft 
îres-dangereufe  8c  perilleüfe  , tanta  laléuretéde  îa 
persone  du  P ri  ne  e q ue  celle  de  F E ft  at , fort  eiloignee 
dé  la  façon  de  faire  *de  nos  Roys  : 8c  encores  plus  de 
lavertueufe  bonté  de  voftreMajefté.MaisIa  fecode 
forme  qui  eft  par  l’amour  8c  bienueillance  des  fub- 
ie&s  eft  llferme  & afteuree  & donne  tant  de  repos 
êc  contentement  au  Prince  qu’ayaiH  en  main  les 
coeurs  de  les  fubjeéte , il  fe  peutaftburer  d’auoir  aufS 
tous  leurs  biens  quand  les  grandes  necefsitez  du  Ro- 
yaumeierequerrontjs'ilsrecognoiftent  qu’on  elpar- 
gneleur  bien  &fuhftanceàFvlàgede  telles  necelsi- 
tez-Lcs  Roys  font  appeliez  parPlato  tpuAaxe^  c eft 
a dire  gardiens  & conferuâteurs  de  leurs  peuples  8c 
! par  Homere  ?\clcûv  c*eft  à dire,  pafteurs  des 

peuples,  commeau  contraireil  a nommé  Agamenv 
**5  $1{4qÇ>q'îçq$  qui  eft  à dire  deuorateur  des  peuples, 
pour  la  grande  ruine&  opprefsion  qu’il  âpportok 
^ux  peuples.  Et  l’Empereur  Tybere  recognoiftÜK 
les  deux  qualitez  cotraires,ayma  micuxxetenir  pour 
foy  celle  du  bon  pafteur.Car  refermant  aux  Gouuer- 
Rieurs  des  Prouinces  qui  eftoyent  fous  l’Empire  Ro  - 
main dors  qu  îlslelbllicitoyent  de  leur  donner  char- 
ge  d’augmenter  les  tributs &daces.Il  leur  mâda  que 
FoÆce  & deuok  des  bons  Pafteurs  eftoit^de  tondre 
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doucement  fa  brebis,&  non  de  refcorcher.Ce  grand 
Empereur  Vefpafienpere de  Tite,fe Tentant  hay& 
mal  voulu  de  Ion  peuple  pour  les  grandes  & immo- 
dérées augmentations  de  daces  & tributs  qu’il  impo- 
foit  chacun  iour,  alla  voir  ce  tant  renommé  Philofo- 
phe  Apollonius,  que  l’antiquité  a tenu  pour  fa  rare 
fàgefle  & dodrine,  qualî  comme  vn  Dieu.Illuy  de- 
manda  ce  quil  pourroit  faire  pour  acquérir  la  répu- 
tation d’vn  bon  Prince,&  eftreaymé  defesfubieds* 
Le  Philofophe  luv  refpondit,  fi  tu  te  garde , dit-il  ô 
Empereur  3 de leuer  tributs  de  ceux  qui  pleurent  & 
larmoyent  : voulant  dire  que  le  bien&lafubftance 
du  pauure  indigent,tiree  & extorquee  par  force  par- 
mv  les  pleurs  de  la  pauure  femme  & des  enfâs  defo- 
lez,  ne  peut  apporter  quei'ire  de  Dieu  & la  haine  du 
peuple.Si  ces  bons  Princes  & Empereurs,  oresqu’ils 
n’eu  lient  la  cognoiiîance  de  Dieu , que  par  l’inftin& 
de  nature, ont  eu  celle  conlideration  pourl’hôneur, 
ornement  & beauté  de  leur  régné, repos  & tranquil- 
lité de  leur  temps  , ieureté  de  leur  Eftat  & pour  gai- 
gnerîa  bonne  grâce  & amitié  de  leurs  lubieds.  Co- 
bien plus  vcftre  Maieftétres-Chreftienne,doüéede 
cefte  chanté  tant  recommandée  de  Dieu  enuersles 
pauures, entrera  plus  volontiers  encesconhderatios, 
la  pauureté  du  peuple  luy  eftant  reprefentee,  mefmc 
ovaiitla  parole  de  Dieu  prononcée  par  l’Ecclefiafte 


qui  crie  que  le  pain  du  uauure  eft  fa  vie  en  fon  indi- 
Ifutft  ' 


ge»ce , & qui  lu  b 11  raid  ie  pain  en  fa  lueur,  ceft  tour 
ainftquequitueion  prochain. C’eftvoftre  vceu,c’eft 
voftre  iainde  intention  (Sire  ) defoulager&def- 
cliarger  vos  fubieds  de  la  violente  opprefsion  des 
exacieurs.  VofticMaieftéla  ainft  déclaré  plulîeuts 
fois  ,mais  plus  expreflement  & tout  hautement  en 
cefte  première  feance  alîémblee  publique  des 
- • Eftats, 
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Eftats,  voftre  Majefté  afsifèenfon  throfne  pour  ceft 
\ cfifèéEIl  vousa  pieu  nous  conuoquer&appeller,  Se 
pour  y paruenir  no9  comuniquer  l’Eftat  de  vqs  finâ- 
ees,afind'auoir  aduis  de  vos  bons  8c  loyaux  fubieéls, 
dubon  mefnageméc  qui  s’y  peut  faire  a la  defcharge 
de  voftre  peuple.Mais  comme  d’vne  main  Ton  nous 
apporte  & reprefenteles  Eftats  de  vos  finances,  de 
l’autre  main  on  enuoye  toutàl’heure  les  commifl 
lions  pour  leuer  la  taille  auec  les  creiies  & impofitios 
augmencees  d’annee  en  annee,  depuis  les  derniers 
EftatsdeBloysilyadouzeans,  voiredu  tout  autres 
& plus  grandes  que  ne  porte FEftat , qui  nous  eft  re- 
prefentépour  voir  la  recepte  de  vos  finances  que  Fo 
I dit  eftre  de  Fannee  pallie.  Que  peuuent  dire  ou  ef- 

Iperer  nosProuinces  qui  entendent  cela^uâd ils  vo» 
yent  vne  telle  illufion  à la  face  de  voftre  Maiefté  8c 
de  vos  Eftats.  Quel  eftat  peuuent-ilsfaire  durefte  des 
leur  vie, car  des  biens  ils  n’en  ont  plus , puifqu’aulieu 
d’cftredefchargezdecequ’aufsibien  on  nelçauroit 
plus  leuer  pour  l’impuiftànce  des  pauures,  l’on  l’aug- 
mente chafcun  iour  : voftre  Maiefté  ne  fçaic  pas  8c  fe 
garderont  biendeluy  dire  quei’on  vende  les  tuiiles 
8c  couuertures  des  maifons  des  pauures  qui  n’ot  au  - 
tre  moyé  de  payer  les  tailles  & impofitions.  Que  les 
ptifonsen  font  plaines  pour  la  contrainte  des  paye- 
mens&  ne  leur  baille  l’on  pas  du  pain  ,mais  meuréc 
de  faim  enlaprifon.  Vne  partie  des  fubjeéh  devo- 

Iftre  Royaume  fe  retirent  chafcuioiîr  aux  Royaumes 
8c  pays  vo  vfins  pour  chercher  vne  vie  plus  douce,&: 
moyen  de  fe  fubftenter  a la  fueur  de  leurs  bras,  telle- 
met  que  fi  bien-toft  n’y  eft  pourueu:  vous  ferez  Roy 
d’vne  grande  ôcfpacieufe  Contrée  de  terres  vagues,, 
mais  fans  hommes  & fubieéls  , 8c  dira  l’on  de  ce 
Royaume  opcr*  felifontis  mpfo  regis.  Pour  toutes 
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fes  raifons  & confiderations,  vos  tres-humbles  fub- 
jeds  lesgesdevos  Eftats  vous  requièrent  & fuppliéc 
(SiRE)àce  qu’il  plaife  à voftre  Maiefté  conl’eruer 
la  creance  Ôc  bonne  opinion  que  tous  vos  fubieéts 
ont  con fceuc  du  làimdeGr  qui  vous  eft  empraint  dâs 
lecoeurdedefchargerle  pauure  peuple  indigent  5c 
opprimé,  & pour  changer  & im muer  bien  toft  l’al- 
teration qui  pourroit  iaauoir  pris  quelque  racine  ÔC 
fondement  dans  les  cœurs  d’aucuns  de  vos  fubiedb,  . i 
delà  diminution  de  celle  voftre  bonne  volonté  ôc 
intention  leur  accorder  promptement  par  maniéré 
de  prouifion  feulement , leurretrechement  & rédu- 
ction de  toutes  fortesdelcueesqui  ontefté  accrues 
écaugmétees  déduis  les  derniers  Eftats  tenus  en  cé- 
dé ville  de  Blois. Car  lorslesaffaires  de  la  guerre  vous 
eftoienta  charge  comme  à prefentfappennage  ÔC 
penfion  de  feu  Moniteur  voftrefrere,  le  dot  Ôc  en- 
tretenementdelafeuRoynedfefcoflè  vous  font  de- 
puis accrues  Ôc  s’il  y a des  debtesdepuiscrees,ilspre-  1 
tendent  en  retrancher  vne  bonne  partie  corne  faul- 
ces&  fuppofeesâvoftregr&dpreiudice&  domma- 
ge. Et neantmoins,  S i re ,àce  que  voftre  Ma/efté 
ne  penle  qu  cefte  fupplication  de  la  diminution  de 
vos  tailles  foitpourafîbiblir  vos  forces  & celles  de 
Voftre  Eftat:lls  entédétquecc  retrachemét  Ôc  rédu- 
ction de  toutes  tailles  de  importions  au  pied  de  fan 
foixfànte  ôc feize  ne  foie  que  forme  de  prouifion  8c 
furceance  comme  di& eft  ,iufquesàce  quedasla  fin 
de  ces  Eftats  ils  vous  ayent  oiuiert  autres  moyens 
plus  propres  a fouftenir  les  frais  ôc  delpens  desguer- 
res& armees  ordonnées.  ,S ir  e .c’eftla  première 
requefteque  vos  Eftats  vous  prefentent,  ôc  la  fécon- 
dé deipcnddece  meimedifcours.Carpuifque  voftre 
Majeftc  cognoilt  quelaruyne  ôc pauureté  de  voftre 
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Eftateftaduenuëparleraauuais  mefnage&  finiftre 
adminiftratio  daucuns  de  voftre  cofèil  > qui  en  la  co- 
dui&e&  maniement  de  vosafEires  & finances  fè  sot 
enrichis  dufâng  du  peuple  par  diuers  moyens  illici- 
tes* Us  fupplienttrei- humblement , qu  il  plaife  à vo- 
ftre Maiefté:afïin  qu’il  fbit  cognu  en  celîecle,  & à 
toute  la  pofterité  que  tout  ceeft  pafTé  contre  & au 
preiudice  de  voftre  fàin&e  intention  3c  bonne  volo- 
té  enuers  tos  fubie&s  j ordonner vne  chambre  com- 
pose de  vingt  quatre  perfon nés , dont  y aura  fix  lu- 
ges qu’il  vous  plaira  commettre  des  vos  Cours  foutre- 
r£ines , & fix  de  chacun  de  trois  ordres  de  vos  Effets, 
qu’il  vous  plaira  leur  permettre  vous  nommer , pour 
cognoiftre  enfembiement&iuger  tanr  ceux  de  voftre 
Confeil  qu’autres  qui  ont  indaëmcntafFbibiy  diflïpé 
& ruiné  le  bien  3c  fubffence  de  voftre  Maicftè , 3c  de 
voftre  peuple:  à ce  que  ce  tort  public  eftanc  réparé, 
voftre  Maieftéreçoiue  d'autant  plus  de  bienueillan- 
ce  de  vos  fubie&s.Et  que  la  crainte  foit  vn  chafcun  à 
raduenirde  ce  tant  aduantager  & entreprendre  au 
preiudice  devoftre  Maiefté, de  voftre  Eftar,&  de  tous 
vospauuresfubie&s, 
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iAk  Roy  par  M onfeenrl*  Arcleeuefque  de  "Bourges^ 
an  nom  des  Sflats^ponr  le  foui agement  du  peuple. 

Aueclaremifè accordée  paria  Maiefté  aux  députez 
du  tier$Eftat,à ladefeharge  defèslubieéts. 

! rh, 

Cefte  fupplication  reïteree,cefte  po« 
ftulation  redoublée  en  mefme  fub- 
& pour  mefme  occafton  par  tes 
gens  des  trois  Eftats  de  voftre  Ro- 
atune,pourroiteftreeftirnétrop  prefte  & importu- 
ne â l'endroit  de  voftre  Maiefté,veu  le  grand  refpeét, 
honneur  & obeilîànce  que  nou$luydeuons,&vou- 
lonsporter  : Mais  voftre  clemence&  bénignité,  & 
l’amourque  vousauezàvosfubie&s,  nous  font  eP- 
perer  que  voftre Maiefté ne fèfentira  importun ée  en 
la  pauureté  êc  indigence  de  fon  peuple,  no  plus  qu  vn 
bon  peredefes  enfans  quand  ils  luy  demandent  le 
pain  en  leur  necelïïtéid’ailleurs  craignant  que  le  mal- 
contentement de  vospeuples  fur  le  refus  ou  retarde- 
ment de  pourueoir  par  voftre  Maiefté  àleur  poftula* 
tion,  apportait  quelque  rupture  ou  difîolution  préci- 
pitée de  fes  Eftats , au  grand  preiudice  de  voftre  Eftaç 
ôc  de  voftre  Royaume:  nous  au6s  mieux  aymé  eftre 
tenus  pour  importüs  en  ft  iufte  requefte , que  defer- 
teurs  de  l'office  &deuoirqueno9deuosà  voftre  Ma- 
iefté,& àtoute  noftrepatrie,quieft  voftre  Royaume. 

Sire,  noftreSauueur  apprenant  à fes  difciplesU 
façon  & vfàge  de  la  priere,  leur  recommanda  Tin- 
itace&  plufieurs  fois  repetée  oraifon  à Dieu  fon  Pcrc 
par  l’exemple  ou  parabole  du  iuge  d’iniquité  j qui 
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eftant  preffé  d’vne  bonne  femme  deluy  rendreiuftice 
en  fin  fut  vaincu  de  fon  importunité.  Ce  bon  Empe- 
reur Adtian , ores  qui!  ne  fuft  Chreftien,  (e  laiftà 
vaincre,(tant  fut  grande  la  benignitéjà  l’importuni- 
té dvne  vieille  qui  lepreflbit,  voire  auec  reproches 
quand  apres  l'Empereur  luy  euft  diéf:  le  nay  pas  le 
loifir,Navez  donc  pas,  dit-elle,  le  loifir  de  regner. 
Que  n’elpererons  nous  doncques  de  voftre  bonté  . 
trefchreftienne  teinteaufaind  Baptefmede  cefteeau 
de  charité , nourrie  & augmentée  du  pain  de  la  parod- 
ie de  Dieu,  fomentée  & efchauffée  par  l’vfage  des 
fèin&s  Sacrements, en  vne  fi  iufte  & importante  fiipr 
plication,  en  la  pauureté  & calamité  preftée  de  vos 
fubie&s? 

Sjre  , Les  anciens  ont  mis  &propofé  vn  axiome 
creC-certain , auquel  toutes  maximes  d’eftat  le  doi- 
uent  rapporter  , toutes  confiderations  y doiuent 
tendre , & le  bon  prince  y doit  drefier  toutes  fespen- 
fées  & deftèins.  Que  le  fàlut  du  peuple  eft  la  ioy  fou- 
ueraine , il  ne  fe  peut  confcruet  fans  moyens  &ar- 
gent,  ceiaauffi  eft  bien  cogneu  &aflêuré.sMais  fi  faut 
il  aduoüer  qu’en  toute  bonne  prefuppofition  natu- 
relle &philofophique , il  faut  premièrement  eftablir 
la  choie , & faut  fuppofer  qu  elle  foit  deuant  que 
parler  de  laconferuation&manutention  ;la  chofe 
qui  n’eft  point,  n’a  point  de  qualités,  n’a  point  de 
circonftances,ne  reçoitaucunes  cofidcratiens;voftre 
peuple  n’eft  plus  il  ny  a plus  de  peuple  en  France,il 
eftpery,il  na  plus  de  lubftance,iln*a  plus  de  vie, 
& s’il  ne  vous  plaift  la  luy  remettre  , vous  n’a- 
Uez  plus  de  fiibie&s,  C’eft  vn  corps  malade  qui  a efté 
trop  fàigné,il  lefaut  vn  peu  laifter  retirer  & prendre 
(à  nourriture , puis  Ion  parlera  de  le  iafgner , félon  le 
bras  la  làignée,  cçmme  Ton  diét.  Lefaut  il  donc- 
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cjues  abandonner  > non  il  le  faut  cônferuer  8c  re- 
mettre filmais  peuàpeu  félon  fes  forces  naturelles: 
Chacun  corps  fe  maintient  félon  fi  propofition  & fi 
force:  L’Elephant  fe  maintient  en  figrandemaiïe& 
eftoiîè  de  chair  & os . dont  il  eft  compofé  : Le  Lyon 
en  fi  force  &:  agilité,  les  petits  animaux  comme  fer- 
pens  rampans  furterre , & autres  moindres,  fe  con- 
feruent  en  leur  eftre  : il  n eft  pas  neccflàire  que  tous 

Royaumes,  pour  fe  maintenir,  foient  auffi  puiftans 
les  vns  que  lesautresdl  (eroitdefîrable  que  nous  euf- 
fions  les  grand  es  forces  , les  armées  & moyens  qu  ot 
euautresfoisles  Romains,  que  meinc  encores  au- 
lourd  huy  ce  grand  Empereur  des  Turcs,  mais  poutr 
cela  voftre  Royaume  ne  Iaiftèra  de  fi  maintenir  en  fi 
proportion  : & pîufieurs  beaucoup  moindres  fc  fca- 
uent  bien  garder  & conferuer  contre  les  plus  grands 
Monarches,  voire  contre  les  Turcs.ThemiftocJes  de-  • 
mandant  ayde  pour  la  guerre  à ceuxd’Andros^eur 
didl  : le  vous  ameine  deux  grands  Dieux  pour  vous 
coniurer , la  perfuafïon  8c  la  contrainte  * ils  luy  ref* 
pondirent;  Nous  vous  oppofons  deux  autres  Deeflès 
plus fortesrla pauureté  & rimpuiflance,  voulant  dire 
qu  on  ne  petit  tirer  du  fu  bie&  que  ce  qui  y eft*  & que 
d exiger  de  luyiufqu’au  dernier  degrc  de  fi  fubftâce, 
iufqu  au  dernierfoupir  défi  vie,c*eft  errer  manifefte- 
ment aux  maximes  d’Eftat.Maisilfautcn  toute  vraye 
& bonneœcoiiomiemefurer&proportionnerfideÊ  ! 
penfeaüpied  des  moyens  licites  & pofïibles,  & en- 
tretenir Ion  eftat&  fes  forces,feIon  ion  reuenu,ayant 
efgard aafli  à l’ennemy  à qui  Ton  aafîaire:  Lesenne-  i 
mis  de  voftre  eftat  ne  font  pas  fî  grands,Dieu  mercy, 
quel  on  en  aytbien  la  raifon  auec  forces  moyennes 
Et  les  P hilofophes  nous  apprennent  que  fruftratoi* 
5????* nous  voulons  faire  va  efïèétauec  beaucoup 
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quand  nqus le  pouuons exécuter  auec  peut  Et  toiu 
tesfoiscefoulagementoureduélion  des  tailles  ( ae* 
creues&augmentéesdepuislesderniersjEftats  ) que 
nous  demandons  pourvoftre  peuple,  n’eft  pour  en 
rien  diminuer  ou  affbiblir  vos  moyens  propres  à la 
charge  & confèruation  de  voftre  Eftac.L  oneflfur  le 
point  de  vous  ouurir  autres  moyés  pour  replacer  ce- 
lle defeharge  qui  feront  moins  à la  charge  de  voftre 
peuple.Gratifiez'leSjSiREffaitesleurparoiftrelesef- 
îe<fts  de  voftre  bonne  volonté:  accordez  leurs  poftu- 
latios,&  vous  aurez  & leurs  cœurs  & tous  leurs  biës 
en  voftre  puilTance  : Car  la  defeharge  propofée  de 
certaines  leuées  nouuelles,  neguariroic  le  mal  delà 
creue  dejs  tailles  ordinaires  fur  le  peuple.  Eft'ii  cro- 
#ble  qu  ils  vous  voufiflènt  tromper?  Entrez  en  cre- 
ance auec  eux , S 1 b.  e voyez  leurs  moyens , qui  voug 
feront  plus  fecourables  8c  profitables, que  ceft  ar- 
gent venant  de  raccroilfement  des  tailles  de  la  pro- 
pre fu  b fiance  du  peuple.  Ils  font  près  d*y  entrer , a g- 
grées,  les  acceptez  leurs  prières  &:  leurs  offie$,ahn 
qu  ils  ayent  tant  plus  d'occafiode  louer  Dieu  envo- 
re  boré  &cieméce,&  luy  rendre  prières  immortelles 
pour  voftre  profperité  & de  régné*  Plaifc  aufli  à vo- 
ftre Maiefté  pourueoir  à l’eftabliiTementdelacham* 
bre  de  iuftice , qui  vousaeftérequifeparvos  Eftats* 
C'eft  voftreauctomé , S 1 r.  e , c’eft  voftre  bien , c’eft 
rhonneur&  grandeur  de  voftre  Maiefté,  c’eft  le  ce* 
pos  & feureté  de  voftre  peuple  à l’aduenir, 

r " _ 

T)  ES C H A%J3S  S ST  REMISE* 
accordées  parle  Roy  k [es  fabieSls. 

PREMIEREMENT. 

LEs  leuées  faidles  çn  la  prefente  annéefurles  con* 
tribuablçsauK  tailles  poarTetrstemem  desgou* 


5 le  %jy  à Jes  fn}efts] 

uerneürs  & gens  de  guerre , qui  tiennent  garnifbn  en 
certaines  places  de  ce  Royaume  : Et  aufli  de  ce  qui  a 
eftéimpoîe  a la  requefte  d’aucunes  prouinces&  com- 
munâutezde  villes , qui  peuuent  reuenir  en  tout  à fix 
cens  trente  fix  mil  efcus,  dont  fera  remis  au  peuple 
cinq  cens  mil  efcus,  & le  furplus  montant  fix  vingts 
feize  mil  efcus , retenu  pour  les  plus  neceflaires  gar~ 
nifons,  Cy.  «cinq  cens  mil  efcus. 

La  fubuention  des  villes  clofes.  Trois  cens  foixan- 
te  fept  mil  huiét  cens  foixante  fi  y efcus  deux  tiers. 

La  creue  des  clochers , trois  cens  quatre  mil  neuf*  ! 
cens  cinquante  efcus. 

Le  fold  pour  liure  de  la  draperie, foixace  fix  mil  efcus.  ] 

L’impofition  destoilles  ,cent  mil  efcus, 

L'impofition  des  cuirs , quarante  mil  efcus. 

Lenouueaufubfideduvin,foixantevnze  mil  efcusT 

Lacreuequife  deuoic’leuer  en  l’année  prochaine, 
pour  l’armée  naualle  , cinquante  mil  efcus. 

Le  parifis  des  efpices , eftim  é a cent  mil  efcus. 

Somme  quinze  cens  quatre  vingts  dixneuf  mil. 
huiét  cens  feize  efcus  deux  tiers. 

Et  outre  ce,  le  Roy  a accordé  & remis  à fefditsfub-j 
iedSjlafomme  d*  vu  million  foixante  fix  mil  huiéfc  ■ 
cens  cinquante  efcus,  fur  le  principal  de  la  taille  ou  k 
creuéjfelo  le  departement  qui  fera  fait  par  fa  Majefté. 

Reuenans  toutes  lefdides  defcharges  ôc  remifes 
enfemble,àla  fommededeux  milions  fix  cens  foi-  ■ 
Xante  fix  mil  fix  fens  foixante  fix  efcus  deux  tiers, cual-J  * 
luez  à huiét  milions  de  liures. 

Accord  épar  le  Roy  le  Samedy  troifiefme  Decem-  , 
bre,iySS* 


F I N. 
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DES  BAILLAGES  SE™/ 

ïiefchauflees  & autres  Sieges  Ro- 
yaux du  Royaume  defpendants  de 
chacun  Gouvernement. 


) 


P s 


JNCI-ENNEAÎENT  il 

n'y  auoït  que  doui(e  (jouuernemens  en 
France,  comme  appert  encor  es  par  l'or- 
donnance du  moys  d\4ouft,mil  cinq  ces 
quatre  njingts  njn.  Des  deuxT  hrejoriers 
Promnciaux  en  chacune  Trouince,  dot 
lapremiereejl. Taris  et>  l'îjle  de  Fran- 
ce , qui  na  iamais  autre  Gouuerneur 
que  le  Roy. Et  néant  moins  auec  elle tou  ' 
(owg  elleefi  comprife  & adioujlee.' 

i T)lc<irclye& pays  reconquis, 

z JL  Normandye, 

3 Bretagne, 

4 Pays  du  Mayne,Tourayne,  Anjou  , Conté  d 
Bloys.  Orléans,  Pays  C har train, & Berry, 

5 Champagne,  Brie,  Pays  Mefsin,  & Verdun. 

^ Bourgongne , Bourbonnois  & Niuernois. 

7 Piedmont,  Prouence,  ôc  Mar  qui  fat  de  Salaces.' 

8 Languedoc 

^ Guyenne. 

iô  Lyonnois  .Forefts , Beauiollois , Angoumois  &. 

Lymofin  haulte  & baffe  marche  Au-  ‘ 
uergne. 

xi  Poitou  ,pais  d' Aulnis  ,Brouages,  Xainftonge  ? 
& faind  lean  d'Angel  y . 

ii  Dauphiné  > &paysde  Dombes. 


DECLARATION  DES 

Baillages , SenechauJJees , autres 
Sieges  Royaux  du  Royaume  dépendais 
de  chacun  deCdits  Çouuernemens * 


Taris  et>  l ljfe  de  France  Capital  des 
autres  (jouuernements. 


LA  Preuodé  de  Paris 
Baillage  deSen%, 

Bailhage  de  Melun 
Baillage  de  Nemours  - 
Baillage  de  Mont-fort  Larnory* 

Baillage  de  Montargis 
Baillage  de  Mantes  & M eulant. 

Baillage  de  Chaumont  êc  Magny* 

Baillage  de  Creipy  en  1/  allois 
Baillage  d’Eftampes 

Baillage  de  Dourdan  1 

Baillage  de  Dreux. 

Gouuernenienide  Clermont  enBeauuoyfis. 
Baillage  d’Amiens. 

Seneichal  de  Boulonnoys. 

Senefchal  de  Ponthieu,  J 
Gouuernementde  Peronne,  Montdidier&Roys. 
Prefident  en  la  Indice  de  Gülais 

N i| 


WLOX.M  AîLÎ)  l e 

BAilIagedeRouen. 

Bailiage  deCaux 
Bailiage  d’Eureux 
Bailiage  deGifors, 

Bailiage  de  Conftantin  à Confiance 
Baillagede  Caen, 

Bailiage  d’Alençon. 

B'KETAIGNE. 

N Antes 
Rennes, 

Vannes 

Qainpercorantin, 

Refforc  de  Goello,autrementS.  Brien» 
Guerrande, 

Eougeres 

Morlaye. 

Hennebont. 

Karrahez. 

PloërmeL 

Difnan. 

Befneuain.' 

TOURAINE. 

B Aillage  de  Tours* 

Senefchaldu  Mans 
Baillagede  Bloys, 

Bailly  d’Orléans- 
Bailiage  de  Chartres 
Baillagede  Gien 
ïugedeLodun. 

Senefchal  d'Angers,' 

S enefchal  de  Saumur* 

Bailly  de  Berry, 


CHiAMPvfGNE. 

BAillage  de  Troyes,  Nogent,  & Pont  furSeynç 
Bailly  de  Vitry. 

Bailly  de  ChafteauTierry. 

Bailly  de  CHaumont  en  Baffigny 
Bailly  de  Vermandois^  oufonLieutenamà  Chàa-* 
Ions,  Rheins  a Laon. 

Prefidentde  Meths,  Roui,  & V erdun. 

BO  V%JG  N S , & les  <jn#m 

Çorhtc^  adjacentes. 

BAillage  de  Dijon. 

Baillage  de  Mafcon. 

Baillage  d’Auxerre 

Bailly  de  M ontagne  à Chaftillon  fur  fèyn$, 

Bailly  d’Autun. 

Bailly  de  Chalonsfur  la  Saofne, 

Bailly  d’Àuxois  à Fémur, 

Bailly  de  Bar  fur  Seyne, 

Bailly  de  Chatolloys, 

Bailly  de  Meaux. 

Bailly  de  Prouins 
Bailly  de  Sezanne, 

Bailly  de  Coulommiers  en  Brye. 

Bailly  de  Sens. 

PROrENVE* 

LE  grand  Senefchal  dudit  pays,  & y faut  faire 
feptdefpeches,  parce  qu’il  y a fept  fieges  qui 
font  ,Aix,  Arles  , Marfeille,  Yeres  , Digues,  For- 
calquyer  & Brignole , depuis  cinq  ou  hxans. 
LtATS^q  r ET>  Q C. 

SEnefchaldeThoulouze, 

Senefchal  de  Carcaflbnne, 

Senefchal  de  Beancaire  à Ni  fines, 

Senefchal  de  Roucrgue  à Ville  Franche 

NHij 


Gouuerneur  de  Mont-pelHer* 

Senefchal  du  Puy  en  V ellay- 

GV  Y E N N E! 

SEnefchal  de  Guyenne  à Bordeaux 
Scnefchal  deLaunes 
Senefchal  dePerigort, 

Senefchal  de  Querey.. 

Senefchal  d’Agenois. 

LION  MOTS. 

SEnefchal  de  Lyon 

Baillage  de  Forefb,&Mont-brizon* 
Baillage  de  Beau-jollois  à ville  Franche 
Baillage  de  Bourbonhois^à  Moulins: 
Senefchal  d’Angoumois, 

Senefchal  de  Xaindes0 
Senefchal  de  Limoges 
Senefchal  d’Auuergne  à Riom 
Senefchal  de  la  haute  marche  à Gueretï 
Bailly  de  fàind  Pierre  le  Mouiller, 
Montferrand. 

Senefchal  des  Montagnes  d’Auuergne,. 

Viuarais 

Giuauldan, 

jPO  ICTOF: 

SEnefchaî  de  Poidlou, 

Senefchal  de  Xaindtonge 
Gouuernement  de  la  Rochelle 
Baillage  de  Lambour 

LF  Baillage  de  Montagne , du  Dauphij 
Baillage  de  Viennoys. 

Senefchal  de  Yalentino^s. 


Baiïïage  de  Dioys  l oufon  lieutenant  à Dye» 


io> 


Déclaration  des  failles  dépendantes  des 
Gonuemefuents , 


P Ans. 

Melun, 

Senlis. 

Clermont  en  Beauuoifis* 
Mantes. 

Mont  fort  Lamory. 
Nemours. 

Amiens- 

Ponthieu, 

Boulon  noys, 

Perronne. 

Mondidief»  c 

EtRoye. 

^ORMtANDIE, 

Rouen. 

Caux. 

Gifors. 

Eureux. 

Alençon. 

Caen. 

Conftantin. 

jBRET&fJÇiïÇS'  - 
Nantes. 

Rennes. 

Vannes. 

Quinpercorantiif. 

^Gueriande* 


rovR^AiNj: 

Tours. 

Amboife*  ' 

Blois, 

Aniou 
Le  Mayne, 

Orléans, 

Chartres.» 

Eftampes. 

Montargis: 

Berry, 

Gien* 

C H tA  M F tAGNê' 
Troyes 
V ermandois, 

Meaux. 

Sens. 

Chaumont  en  Bafïïgny* 
Vitry. 

Bar  forSeyne, 

Nogent. 

B O F RG  O N G N E> 
Di  ion. 

Auxerre.  - 
Chaaîons, 

Malcon. 

Authun. 

La  Montagne. 


« 


Autos:  • uoNNOrsi 

eP%OZ)£%CCê . -Lyon. 

Senefchalà  Prouence.  Bourbonnoys. 

VET) OC.  Auuergne. 

Thoülouze,  La  Marche. 

Carcaflbune  Forefts 

Mont-pellier,  Beau-/ollois. 

Beaucaire,  S,  Pierre  le  Mouftier.’ 

Le  Puyen  Vellay.  *POlCT  QV\ 

G V I £N  N E.  Poidou. 

Guyenne,  Xaindonge- 

Rouarguess  La  Rochelle. 

Perigort.  Angoumois- 

Quercy.  Dt^rPHlNEj 

Des  Lauues.  Viennoys: 

Agenoys.  • Les  Montagnes. 
Bazadois.  Valentinoys. 


L’ORDRE  ET  FORME  DE 
marcher  en  U Prccefôon, 

PR  entièrement  le  Clergé  ira  déliant. 

Apres  marcheront  ceux  denoftre  Durcie,  & le  Re- 
lieur, fçauoir  eft,  ceux  denoftre  Dame  à main  droi- 
te de  la  rue  deux  à deux , & ledit  Rcéteur  & Vni- 
uerlité  à main  feneftre , auffideux  a deux. 

Item  apres  marcheront  les  Suiffes  de  la  garde. 

Apres  marcheront  ceux  de  la  fainéte  Chappelîe  du  Pa- 
lais ,auec  ceux  delaChappelle  du  Roy , les  haulx- 
bois  6c  Sacquebutes  deuant. 

Item  apres  marcheront  les  Euefques  chappez  & mit- 
trez , les  principaux  delquels , 6c  les  plus  près  du 
Corpttf  Domini , porteront  les  reliques  vn  à vn  par  le 
mileude  la  rue,  ». 

Etaux  deux  codez  defdits  Euefques , deuant  le  Corptu 
Vommiy  marcheront  meilleurs  les  Cardinaux. 

Apres  viendra  le  Sainél  Sacrement  porté  par  TEuefque 
de  Paris , 6c  les  quatre  ballons  du  poille  feront  por- 
tez par  MefTeigneurs  6c  Moniteur  de  V endofme. 
Aux  deux  codez  dudit  Sacrement, iront  les  bandes 
des  cent  gentils- hommes. 

Incontinent  apres  ledit  Sainét  Sacrement  marchera  le 
Royfeul. 

Item  à fes  codez  marcheront  les  Archers  de  fon  corps. 
Apres  le  R oy,marcheront  les  Princes  6c  Cheualiers  de 
Tordre,  deux  à deux  par  le  milieu  de  la  rue. 

Item  à code  d'eux  marcheront  a fçauoir  eft,  à main 


droi&e  la  Cour  de  Parlem entres  trois  Prefidens  de- 

\-uant,  vnàvn, apres lesmaiftres  des  Requeftes,& 
Conseillers  de  ladite  Cour  deux  à deux. 

Et  à main  feneftre,  Meilleurs  des  Comptes,  generaux 
de  la  juftîce&  des  monnoyesaulïi  deux  à deux , qui 
feront  vn  peu  plus  bas  que  fefdits  trois  Prefidens  de 
îadi&e  Cour , yenans  à la  concurrence  des  maiftres 
desRequeftes. 

Apres  lefdits  Princes  8c  Cheuaîiers  de  rOrdrejmar- 
cheront  les  gentils  hommes  de  la  chambre.maiftrcs 
d’hoftel  & gentils-hommes  feruans  de  la  maifon  du 
Roy. 

Apres  marcheront  les  Preuoft  de  Paris  8c  Preuoft  des 
Marchans,  fçauoir  eft  ledit  Preuoft  de  Paris  auec  fix 
Confèillers  8c  fcs  Lieurenans,  tant  feulement  du 
cofté  de  la  main  droidte , & ledit  Preuoft  des  Mar- 
chands du  cofté  de  la  main  feneftre, auec  iesEfche- 
nins  tant  aullî  feu  lemenr. 

Sur  la  fin , les  Afchiers  de  la  garde  en  trouppe. 

Item  eft  ordonné  que  les  Archiers  de  la  ville  feront  le 
long  des  rués  des  deux  codez  , pour  les  tenir  vuides. 

F I N. 


EXT  B^AICT  VE  L T p I S S 1 0 jy. 

PA  r permifïïon  de  Mon/ïeur  le  Lieutenant  Ciuil^u  24T 

Oaobrei6i4.%nedeMESME.c.  Il  cft permis  à Martin 

BpRT,vefaire  lmPnmervendre  & diftribuer,vn  lime 

r tty™  **JS  de 
r xce,&c.Et  deiïence  de  \ imprimer  ny  débiter  fans  fa  per- 
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